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Lorsque M. de Morgan remit à Colteau,pour les décrire, les nombreux 

Échinides qu'il avait recueillis dans la province du Louristân, en Perse, 

réminent échinologiste, qui m'honorait du nom d'ami, me demanda ma 

collaboration, craignant que ce nouveau travail ne retardât la descrip

tion des Échinides miocènes qu'il avait entreprise dans la Paléontologie 

française. Les genres et les espèces furent donc partagés entre nous ; et 

Cotteau avait à peu près achevé la rédaction de la part qu'il avait 

choisie, quand survint le fâcheux accident qui le condamna à l immo

bilité : épreuve terrible pour ce tempérament si actif et si vert encore, 

malgré les atteintes de l'âge, et qui ne tarda pas à amener la mort la 

plus imprévue. Pendant sa maladie, il m'avait remis son manuscrit, me 

chargeant, comme c'était convenu d'avance, de ramener à une méthode 

uniforme ses descriptions et les miennes. Aussi, bien que cet ouvrage, le 

dernier qu'il ait écrit, ne paraisse que plusieurs mois après sa mort, la 

part qu'il y a prise est bien réelle ; et la place que son nom occupe en tête 

du livre n'est pas un simple hommage posthume rendu à la mémoire d'un 

ami regretté. 

V. GAUTHIER. 





ÉTUDES GÉOLOGIQUES 

PALÉONTOLOGIE 

PREMIÈRE PARTIE 

ÉCHIMDES FOSSILES 

ÉPOQUE CÉNOMANIENNE 

Genre PSEUDANANCHYS Pomel, 1883. 

Test fortement convexe, quelquefois subconique à la partie supérieure, 

en forme d'Echinocorys; face inférieure plane, un peu déprimée autour 

du péristome. Pourtour ovale, légèrement sinueux en avant par suite de 

la présence d'un sillon antérieur évasé, à peine sensible au bord, et qui 

n'existe pas à la partie supérieure. Appareil apical allongé, intercalaire, 

disposé comme celui des Echinocorys, mais plus court. Ambulacres su

perficiels, tous semblables, descendant jusqu'au bord inférieur, ou 

presque jusqu'au bord pour la partie pétaloïde. Pores t ransverses, allon

gés en fente, parfois égaux, le plus souvent inégaux, le plus allongé 

étant l 'externe.Péristome antérieur,semilunaire, labié postér ieurement; 

périprocte au bord postérieur, sur le pourtour même, ou au-dessus. 

Plastron étroit et méridosterne, d'ailleurs peu connu jusqu'à présent. 

Ce genre n'avait encore été rencontré que dans le Cénomanien de 

l 'Algérie, où il n'est représenté que par une espèce Ps. a fgira (Cor\uand) 
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Pomel. Il est fort intéressant de retrouver en Perse d'autres types, ex

trêmement voisins pour la forme et la taille, et n'en différant que par 

quelques caractères spécifiques peu considérables. 

PSEUDANANCHYS PERSICA Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. I, fig. 1. 

Longueur, 52 millimètres. Largeur, 46 millimètres. Hauteur, 36 millimètres. 
— 43 — — 41 — — 31 — 

Espèce ovoïde, à bord entier, renflée et subconique à la partie supé

r ieure, bombée sur les flancs et un peu rétrécie à la base; face inférieure 

à peu près plane, déprimée en avant autour du péristome. Apex l égè re 

ment excentrique en avant. 

Appareil apical intercalaire, allongé, assez étroit, montrant de chaque 

côté les pores génitaux et ocellaires sur la même ligne, sauf les ocellaires 

postérieurs qui rentrent légèrement. Le corps madréporiforme, porté 

par la plaque génitale antérieure de droite, est peu développé et ne dé

passe pas les limites de cette plaque. 

Aires ambulacraires superficielles, droites, s 'élargissant à mesure 

qu'elles s'éloignent du sommet, et atteignant aux deux tiers de leur éten

due supérieure la largeur de 8 millimètres, qui reste constante jusqu 'en 

bas . La partie pétaloïde s'étend jusqu 'au bord inférieur pour le tr ivium; 

elle s'arrête à quelques millimètres moins bas pour les ambulacres pos

tér ieurs , restant partout complètement ouverte, sans aucune tendance 

des zones à se rapprocher. Zones porifères médiocrement élargies, 

droites, égales entre elles, formées de paires de pores serrées , directe

ment superposées ; pores transverses, en fente, à peu près égaux dans 

chaque paire : c'est à peine si, avec un grossissement, on peut dist inguer 

que le pore externe est un peu plus long. Au delà de la partie pétaloïde, 

les pores sont ronds, disposés par paires obliques et de plus en plus 

distantes jusqu 'au péris tome; l'état de nos exemplaires nous empêche 

de les suivre d'une manière plus détaillée à la face inférieure. La zone 

intermédiaire est aussi large que les deux zones porifères réunies , et 



ECHINIDES 7 

les sutures , bien visibles sur nos exemplaires, montrent que chaque 

paire de pores est placée à la base d'une plaque entière, droite, haute de 

moins d'un millimètre aux deux tiers de la longueur des pétales, et 

d'un millimètre près du bord. 

Aires interambulacraires lisses, couvertes sans doute à l'état normal 

d'une granulation plus ou moins fine qui a complètement disparu sur 

nos exemplaires usés par le frottement et les agents atmosphériques. 

Péristome excentrique en avant, assez éloigné du bord ; il n 'est bien 

visible chez aucun de nos deux exemplaires. Périprocte ovale, placé au 

bas de la face postérieure, sur le bord même, un peu plus porté cepen

dant au-dessus qu'au-dessous. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le Ps. persica est t rès voisin du Ps. al-

gira, bien que les deux espèces soient parfaitement distinctes. Il en 

diffère par sa face supérieure plus conique, proportionnellement plus 

élevée, et sutout par ses pores ambulacraires presque entièrement égaux 

entre eux, tandis que l 'externe est sensiblement plus allongé que l'in

terne dans le type algérien. Nous en possédons deux exemplaires assez 

bien conservés à la partie supérieure, mais tous deux mal dégagés ou 

brisés à la partie inférieure. 

LOCALITÉ. — Kebir-kouh, à 2,480 mètres d'altitude, au sommet d'un 

pli anticlinal (Louristân). 

PSEUDANANCHYS iNiEQUiFissA Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. I, fig. 2 - 3 . 

Longueur , 46 millimètres. Largeur , 43 millimètres. Hauteur, 32 millimètres. 

Nous possédons un troisième spécimen du genre Pseudananchys, 

malheureusement mal dégagé de la gangue calcaire très dure qui l'en

veloppe; de sorte que nous n'en pouvons voir que la forme générale, qui 

est intacte, un ambulacre postérieur entier et une partie de l'autre ; l'am-

bulacre antérieur pair de gauche, quelques pores de l 'ambulacre impair, 

la moitié de l 'appareil apieal et le périprocte. Cet individu appartient 

bien certainement au genre Pseudananehys; et les détails des parties 
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visibles suffisent pour nous montrer qu'il est t rès distinct spécifiquement 

du type décrit précédemment. 

La forme est la même, ovoïde et légèrement conique à la partie supé

r ieure ; la partie pétaloïde des ambulacres descend également jusqu 'au 

bord inférieur, même pour les ambulacres postér ieurs ; mais les pores 

ambulacraires sont complètement différents. L'externe est t rès long, en 

fente très étroite acuminée aux deux extrémités; l ' interne est t rès court, 

en fente transverse également, et atteint à peine le t iers de la longueur 

de l 'autre. La largeur de l'aire ambulacraire est de 11 millimètres, au 

lieu de 8 dans l'espèce précédente, dont l 'exemplaire mesuré est plus 

grand que celui qui nous occupe. La différence spécifique est ainsi bien 

caractérisée, malgré la pauvreté de nos matériaux. Le Ps. inœquifissa 

ne peut pas non plus se confondre avec le Ps. algira, ce dernier ayant 

les pores inégaux, il est vrai, mais dans une proportion moindre. Nous 

connaissons donc trois espèces de ce genre intéressant, qui, en dehors 

de la forme plus élevée en Perse qu'en Algérie, se caractérisent facile

ment par la nature des pores ambulacraires : 

Pores égaux, ou presque égaux, Ps. persica ; 

Pores externes plus longs d'un t iers, Ps. algira; 

Pores externes plus longs de deux t iers , Ps. inœqui/issa. 

Dans les espèces de Perse la partie pétaliforme des aires ambulacraires 

descend plus bas que dans l 'espèce algérienne. 

LOCALITÉ. — Kebir-kouh (Louristàn); avec l 'espèce précédente. 

Genre HYPSASTER Pomel, 1883. 

HYPSASTER Pomel, Classification méthodique, p . 43, 1883. — HYPSASTER Gauthier, Des
cription des Échinides recueillis en Tunisie par M. Thomas, p. 9, 1889. — HYPSASTER 
Gauthier, Notes sur les Echinides crétacés recueillis en Tunisie par M. Aubert, p . 8, 
1892. 

Le genre Hypsaster est un démembrement des Epiaster d'Orbigny. 11 

comprend les espèces, ordinairement de grande taille, qui ont l'ambu-
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lacre impair presque semblable aux autres, et présentant comme eux des 
pores en fentes transverses. 

HYPSASTER HUSSEINI Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. I, fig. 4-5. 

Longueur, 55 milllimètres. Largeur, 51 millimètres. Hauteur, 34 millimètres. 

Espèce de grande taille, cordiforme, élargie en avant, rétrécie et arron
die plutôt que tronquée en arrière, peu élevée relativement, épaisse au 
bord; face inférieure renflée. Apex au point culminant de la face supé
rieure, un peu excentrique en avant, 25/55. 

Appareil apical invisible sur notre exemplaire. 
Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon large, évasé, peu pro

fond, ne produisant qu'une légère ondulation au bord inférieur du test, 
se poursuivant jusqu'à la bouche. Zones porifères droites, bien dévelop
pées, formées de pores transverses, allongés en fente et presque égaux; 
elles descendent, sans se modifier, presque jusqu'au bord ; espace inter-
zonaire aussi large qu'une des zones. 

Aires ambulacraires paires placées à la face supérieure dans des sillons 
larges et évasés, peu profonds, très longs, la partie pétaloïde s'étendant 
jusqu'au bord qu'elle contourne en partie, même pour les pétales posté
rieurs. Zones porifères plus larges que celles de l'ambulacre impair, 
montrant, comme elles, des pores transverses, en fente, allongés, 
égaux; dans les aires ambulacraires postérieures, la zone antérieure est 
un peu plus large que l'autre, sans que cette différence soit bien sensible. 
L'espace interzonaire est égal à l'une des zones. Notre unique exem
plaire est trop mal conservé pour que nous puissions en décrire la gra
nulation. 

Péristome peu éloigné du bord, au quart antérieur, labié, assez grand. 
Périprocte placé très bas, au bord postérieur, sans aire distincte. Le 
plastron est renflé, comme toute la face inférieure, la dépression autour 
du péristome étant à peine marquée. Le test, tout corrodé, ne nous per
met pas de donner de plus longs détails. 

T. III. 2 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'/f. Husseini se rapproche beaucoup de 
VH. Vatonnei {Epiaster Coquand), et l'on pourrait être porté à les réunir 
à première vue, car ils ont tous deux la même taille et la même physio
nomie. Cependant un examen attentif fait vite ressortir les différences : 
dans Y H. Husseini, les sillons ambulacraires sont moins profonds; l'im
pair entame beaucoup moins l'ambitus, où il ne dessine qu'une faible 
sinuosité; la face postérieure est moins élevée, et le périprocte est placé 
beaucoup plus bas; la face inférieure est aussi plus renflée. Ces détails 
suffisent pour établir une distinction spécifique qui ne saurait être con
testée, malgré la grande ressemblance des deux types. 

LOCALITÉ. — Kebir-kouh. 

HYPSASTER LONGESULCATUS Gotteau et Gauthier, 1895. 

PI. I, fig. 6-7. 

Longueur, 62 millimètres. Largeur, 57 millimètres. Hauteur, 43 millimètres. 

Espèce subcordiforme, très épaisse, renflée à la partie supérieure, 
arrondie en avant et montrant sa plus grande largeur un peu en arrière 
des ambulacres pairs antérieurs, rétrécie en arrière où elle est arrondie 
et non tronquée; face inférieure à peu près plane, sauf une dépression 
autour du péristome. Apex au point culminant, excentrique en avant, 
25/62. 

Appareil apical à fleur de test, subcompact, avec corps madrépori-
forme peu développé, s'avançant cependant au centre et séparant les 
plaques génitales postérieures. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon large et évasé, de 
profondeur médiocre à la partie supérieure, entamant assez sensiblement 
l'ambitus et se continuant jusqu'au péristome. Zones porifères droites, 
longues, s'étendant presque jusqu'au bord, formées de pores allongés 
en fente, transverses, inégaux, les externes étant un peu plus longs; 
l'espace interzonaire est moins large qu'une des zones, et l'ensemble 
du pétale a une largeur de 8 millimètres au milieu de la longueur; les 
deux branches se rapprochent près du bord, sans se réunir. 
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Aires ambulacraires paires logées dans des sillons peu profonds, 
évasés, les antérieurs droits, s'étendant jusqu'au bord pour la partie 
pétaloïde, larges, au milieu, de 10 millimètres, se rétrécissant à leur 
extrémité, sans se fermer. Zones porifères égales, formées de pores 
allongés en fente, comme dans Taire ambulacraire impaire, les externes 
à peine plus longs. L'espace interzonaire, qui parait lisse, est à peu près 
égal en largeur à l'une des zones. Aires ambulacraires postérieures 
entièrement semblables aux antérieures , sauf que la partie pétaloïde 
descend un peu moins bas et n'atteint pas le bord. Au delà des sillons 
les pores sont ronds, petits, obliques, disposés par paires assez distan
tes; l'aire conserve à peu près partout sa même largeur, jusqu'au péris-
tome. 

Péristome placé près du bord, subréniforme, labié. Périprocte situé 
assez haut dans la convexité postérieure, sans aire spéciale, ovale lon-
gitudinalement. Plastron amphisterne, la plaque 2b plus largement en 
contact avec le labrum que la plaque la ; il est couvert de tubercules 
petits et égaux. 

Tubercules de la face supérieure médiocrement développés, assez 
distants, répandus partout sur les aires interambulacraires, entourés de 
granules très fins qui les ceignent souvent comme d'une couronne. Ils 
sont plus gros à la face inférieure, plus serrés, sans prendre un grand 
développement. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Comparé à Y H. Husseini, Y H. longesul-
calus a les ambulacres à peu près semblables, sauf que les postérieurs 
sont moins longs; la forme est beaucoup plus épaisse, le sillon anté
rieur est plus accusé au bord; le périprocte est placé bien plus haut. 
Ce n'est point d'ailleurs avec cette espèce qu'il a les rapports les plus 
étroits; il est bien plus rapproché de YEpiaster (ffypsaster) variosul-
catus Peron et Gauthier d'Algérie; il n'en diffère que par ses ambu
lacres pairs antérieurs descendant un peu plus bas, par son ambulacre 
impair plus large, à taille égale; par sa face postérieure non tronquée, 
son pourtour un peu moins polygonal. Le reste est complètement iden
tique; et il est fort intéressant de voir deux espèces si voisines,en Al-
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gérie, H. Vatonnei et H. variosulcatus, reproduites dans le Cénoma-
nien de la Perse par deux espèces analogues H. Husseini, H. longesul-
catus. Cette dernière surtout a une physionomie tellement semblable à 
celle du type algérien que si on en mêlait les spécimens à des individus 
recueillis au Djebel Bou-Thaleb, on ne les distinguerait peut-être pas à 
première vue. Nous ne possédons que deux exemplaires de la Perse; 
tous deux ont les sillons ambulacraires peu profonds, il n'eût pas été 
sans intérêt d'en avoir un plus grand nombre, pour constater si, comme 
dans le type du nord africain, on trouve des individus à sillons plus pro
fonds à côté d'autres qui les ont presque superficiels, sans qu'il soit 
possible de les séparer spécifiquement. 

LOCALITÉ. — Kebir-kouh. 

Genre HEMIASTER Desor, 1847. 

HEMI.VSTER DECUSSATUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PL I, fig. 8. 

Nous désignons ainsi un type nouveau représenté dans nos matériaux 
par un exemplaire de taille plutôt petite que moyenne, fortement em
pâté à la partie inférieure, écrasé et déformé en dessus. Nous croyons 
néanmoins pouvoir lui donner une dénomination spécifique, parce que 
les caractères conservés sont suffisants pour reconnaître ce type, lors
qu'on aura de meilleurs matériaux. 

L'aire ambulacraire impaire est logée dans un sillon assez profondé
ment creusé, s'étendant jusqu'au bord; les zones porifères, que nous 
apercevons à peine, nous paraissent formées de petits pores virgulaires 
ou presque ronds, obliques entre eux et séparés par un granule. Les 
ambulacres pairs, logés dans des sillons également bien creusés et net
tement fermés à l'extrémité, sont très développés, et les postérieurs sont 
aussi longs que les antérieurs. Les pores sont allongés, en fentes trans-
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verses, égaux entre eux et formant des zones égales; les externes sont 
placés sur la paroi du sillon et remontent jusqu'au bord. Le fasciole 
péripétale, dont il nous est facile de constater la présence, passe à l'ex
trémité des sillons ambulacraires, près du bord de l'oursin, par suite de 
leur longueur; il coupe le sillon antérieur assez bas et il semble traver
ser les aires interambulacraires latérales presque en ligne droite; nous 
sommes moins certains de ce dernier détail. 

Il faut peut-être rapporter à la même espèce un exemplaire de taille 
beaucoup plus grande, presque entièrement empâté, et dont nous ne 
voyons que la partie antérieure, c'est-à-dire le sillon impair et les 
deux pétales pairs du trivium. Les sillons remplis eux-mêmes par un 
calcaire noir et très dur, nous ont cependant laissé voir les pores ambu
lacraires allongés en fente et semblables à ceux de notre petit exem
plaire; le fasciole péripétale passe, en avant, à peu près à la même dis
tance du bord; mais c'est tout ce que nous savons; nous ne connaissons 
pas les ambulacres postérieurs, qui nous eussent été d'un grand secours 
pour réunir ou séparer nos deux exemplaires, et, par conséquent, nous 
ne pouvons rien affirmer au sujet du dernier. 

LOCALITÉ. — Kebir-kouh. 

Observations sur les Échinides cénomaniens. 

Les Echinides de la craie moyenne que nous venons de décrire sont 
bien peu nombreux, et ne suffisent pas pour nous donner une idée exacte 
de la faune échinitique dans le Cénomanien de la Perse. Toutefois nos 
sept exemplaires, représentant trois genres et cinq espèces, offrent, 
comme nous l'avons fait remarquer en les décrivant, une analogie très 
frappante avec certains types du Cénomanien de l'Algérie; il ne nous 
semble pas douteux que les deux pays n'aient été, à l'époque cénoma-
nienne, couverts par la même nier, ou du moins par deux mers commu
niquant largement. Dans les espèces beaucoup plus nombreuses de la 
craie supérieure, dont nous allons nous occuper, les rapports avec la 
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faune algérienne seront moins étroits ; bien des types surgiront, inconnus 
en Algérie. Toutefois nous trouverons encore dans quelques genres, 
comme Pyrinay Salenia, Plistophyma, des témoignages frappants de 
la parenté de certains Échinides des deux pays : les deux mers, si ce 
n'était plus la même, communiquaient encore, ou la barrière qui les 
séparait, s'était élevée récemment. 



ÉPOQUE SÉNONIENNE 

SPATANGID^E 

Genre HEMIPNEUSTES Agassiz, 1835. 

HEMIPNEUSTES PERSICUS Gotteau et Gauthier, 1895. 

PI. H, fig. 1-6. 

Longueur, 54 millimètres. Largeur, 50 millimètres. Hauteur, 25 millimètres. 

Espèce médiocrement développée, un peu plus longue que large, 
arrondie et échancrée en avant, rétrécie et subtronquée en arrière. Face 
supérieure peu élevée, uniformément bombée, ayant sa plus grande lar
geur et sa plus grande épaisseur vers le point correspondant au sommet 
apical. Face inférieure plane, arrondie sur les bords, déprimée en avant 
du péristome, à peine renflée dans l'aire interambulacraire impaire, 
échancrée dans la région postérieure au-dessous du périprocte. Apex 
presque central, un peu rejeté en arrière. 

Appareil apical allongé, intercalaire, formé de plaques régulièrement 
superposées, finement granuleuses; les génitales antérieures et les 
ocellaires latérales portent des hydrotrèmes, mais les génitales posté
rieures n'en montrent aucune trace. 

Sillon antérieur étroit, surtout près du sommet, à peine apparent à la 
partie supérieure, s'élargissant au fur et à mesure qu'il s'en éloigne, 
renflé et subcaréné sur les bords, plus resserré vers l'ambitus qu'il en
tame profondément en se prolongeant jusqu'au péristome. Aire ambu-
lacraire impaire formée de pores très petits et disposés par paires 
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obliques, granuleuse et garnie en outre de tubercules peu développés, 

inégaux, épars . 

Aires ambulacraires paires antérieures flexueuses, longues , t rès ou

vertes, disparaissant à peu de distance du bord. Zones porifères t rès 

inégales, l 'antérieure presque droite, étroite et linéaire près du sommet, 

formée alors de petits pores simples, qui s 'allongent insensiblement, 

s 'espacent vers le milieu de la zone et sont disposés en chevrons; ils 

diminuent de nouveau à l 'extrémité de la zone, mais sont alors beaucoup 

plus espacés. Zone postérieure plus fluxueuse, étroite également p rès 

du sommet, mais devenant tout de suite beaucoup plus large, formée de 

pores t rès inégaux, les internes arrondis , les externes allongés en étroite 

fissure, unis par un sillon ; chaque paire est séparée par une côte oblique, 

finement granuleuse, mesurant vers le milieu de la zone 4 à 5 millimètres 

de longueur et couverte de neuf à dix petits granules . La zone diminue 

ensuite de largeur, les paires "de pores s'espacent, se disposent en che

vrons, et sont à peu près identiques à ceux de la zone antérieure. Aires 

ambulacraires postérieures à peu près de même nature que les aires an

tér ieures, un peu moins étendues, mais offrant la même inégalité dans 

les zones porifères. Tubercules médiocrement développés, crénelés et 

perforés, serrés et homogènes sur toute la face supérieure, un peu plus 

espacés en se rapprochant de la base ou du sommet, plus gros et plus 

visiblement scrobiculés sur les bords saillants et subcarénés du sillon 

antérieur, également bien développés à la face inférieure, dans la région 

inframarginale et sur le plastron interambulacraire. Granulation inter

médiaire abondante et serrée , surtout t rès fine entre les tubercules aux 

approches du sillon antérieur. A quelque distance du péristome, les 

tubercules s'espacent, et la granulation qui les accompagne est moins 

homogène. Le milieu du plastron est garni de tubercules plus fins et de 

quelques protubérances t rès vagues. De chaque côté du plastron 

s'étendent les plaques des aires ambulacraires postérieures, larges 

et longues comme toujours, dépourvues de tubercules et garnies de 

granules épars et at ténués. 

Péristome excentrique en avant, fortement labié, s'ouvrant dans une 
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dépression très marquée du test. Périprocte supramarginal . ovale, placé 

dans un enfoncement du test qui échancre d'une manière sensible le 

bord postérieur. 

Nous connaissons plusieurs exemplaires de cette espèce, qui nous 

paraît varier un peu dans sa forme plus ou moins renflée. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — UHemipneustes persicus nous a paru 

se dist inguer de ses congénères par sa taille relativement peu déve

loppée, par sa face inférieure plane tout en étant arrondie sur les bords ; 

par son sommet subcentral ; par son sillon antérieur presque nul sur la 

face supérieure, étroit et profond vers l 'ambitus, se prolongeant jus

qu'au péristome, muni d'un renflement qui se poursuit du sommet où 

il est t rès atténué, jusqu'au pér is tome; par sa face inférieure presque 

plané, déprimée seulement au bord antérieur. 

LOCALITÉS. — Aftâb, Dèrrè-i-Chahr (Louristân). 

HEMIPNEUSTES MIXOR Cotteau et Gauthier, 1895. 

PL D, fig. 7-9. 

Longueur, 32 millimètres. Largeur, 30 millimètres. Hauteur, 11,5 millimètres. 

Espèce de petite taille, un peu allongée, arrondie et échancrée en 

avant, légèrement rétrécie en arrière. Face supérieure renflée dans la 

région antérieure où se trouve sa plus forte épaisseur , ayant sa plus 

grande largeur au point qui correspond à l 'appareil apical. Face infé

r ieure plane, presque tranchante sur les bords , déprimée en avant du 

péristome, à peine un peu renflée dans l'aire interambulacraire posté

r ieure. Apex excentrique en avant. 

Appareil apical al longé, intercalaire, granuleux, avec plaques géni

tales et ocellaires directement superposées. 

Sillon antérieur nul à la partie supér ieure , «'accentuant au fur et à 

mesure qu'il se rapproche du bord, se resserrant près de l'anibittis qu'il 

entame fortement et se prolongeant jusqu'au péristome. Aire ambula-

craire impaire finement granuleuse , présentant quelques tubercules 
T III. :i 
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d'autant plus prononcés et plus largement scrobiculés qu'ils se rap
prochent des bords du sillon. Zones porifères étroites près du sommet, 
formées de pores très petits qui s'espacent en se rapprochant du bord 
inférieur. 

Aires ambulacraires paires antérieures flexueuses, longues, arron
dies, largement ouvertes à l'extrémité. Zones porifères très inégales, 
l'antérieure tellement étroite qu'elle est à peine visible, même à la loupe, 
composée de pores simples, très petits, surtout aux approches du som
met, s'accentuant un peu au fur et à mesure qu'ils s'en éloignent. La 
zone postérieure, étroite également près du sommet, mais s'élargissant 
promptement, est composée alors de pores longs, inégaux, disposés en 
fissures, les externes très allongés, les internes plus courts, formant des 
paires obliques que séparent des bandes finement granuleuses; en se 
rapprochant de l'ambitus les pores s'espacent et deviennent plus courts. 
Aires ambulacraires postérieures affectant une disposition semblable, 
mais avec des pores moins développés. 

Péristome semicirculaire, labié, très excentrique en avant, s'ouvrant 
à la base du sillon antérieur, dans une dépression bien prononcée. Péri-
procte ovale, supramarginal, placé dans un enfoncement du test, et 
muni d'un sinus assez sensible à la base. 

Tubercules de petite taille, crénelés et perforés, assez uniformément 
répandus sur toute la face supérieure, plus développés cependant et 
distinctement scrobiculés sur les bords du sillon antérieur, et partout 
accompagnés d'une granulation fine et délicate; plus serrés à la face infé
rieure, dans la région inframarginale et sur le plastron interambula-
craire, les tubercules sont remplacés, dans l'espace très large qu'occu
pent les aires ambulacraires, par une granulation fine, homogène 
atténuée. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous connaissons plusieurs exemplaires 
de cette espèce; malheureusement nos échantillons, sans doute en raison 
de la fragilité du test, sont mal conservés, souvent écrasés, et ce n'est 
qu'en en comparant un certain nombre que nous sommes arrivés à la cer
titude qu'ils constituent une espèce particulière et nouvelle. 
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L'/f. minor se distingue de Y H. persicus par sa taille beaucoup plus 

petite, constante dans tous nos exemplaires, par sa partie antérieure plus 

épaisse que le reste du test, par l 'étroitesse singulière de la zone pori-

fère antérieure dans les aires ambulacraires paires. 

LOCALITÉ. — Aftâb (Louristân). 

Genre HOLASTER Agassiz, 1836. 

HOLASTER MORGANI Gotteau et Gauthier, 1895. 

PI. III, fig. 1-4. 

Longueur, 35 millimètres. Largeur , 30 millimètres. Hauteur, 19 millimètres. 

Espèce de taille moyenne, allongée, arrondie et fortement échancrée 

en avant, rétrécie et subacuminée dans la région postérieure qui paraît 

t ronquée. Face supérieure renflée, uniformément bombée, ayant sa plus 

grande largeur en avant de l'appareil apical et sa plus forte épaisseur 

dans la région postérieure. Face inférieure presque plane, fortement 

déprimée en avant du péristome, faiblement renflée et munie de vagues 

protubérances dans Faire interambulacraire postérieure, arrondie sur 

les bords . Apex presque central, un peu rejeté en arr ière . 

Appareil apical allongé, intercalaire, formé de plaques régulièrement 

superposées. Le pore génital antérieur de gauche parait rejeté assez loin 

de l 'appareil; les deux pores génitaux postérieurs sont t rès largement 

ouver t s ; la plaque madréporiforme est peu développée. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon aigu et faiblement 

creusé près du sommet, s'élargissant au fur et à mesure qu'il s'en éloi

gne, entamant fortement l 'ambitus et se prolongeant jusqu'au péris-

tome, renflé et subnoduleux sur les bords . Zones porifères s'écartant 

insensiblement depuis l'apex jusqu'au péristome, formées de pores très 

peti ts , séparés par une cloison granuliforme, serrés à la partie supé

r ieure, s'espaçant en se rapprochant du péristome. La zone intermé-
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diaire présente quelques petits tubercules épars accompagnés de fins 
granules. 

Aires ambulacraires paires antérieures superficielles, presque droites, 
assez longues, largement ouvertes, disparaissant à quelque distance du 
bord. Zones porifères très inégales, presque droites, régulièrement di
vergentes, la zone antérieure formée d'abord de pores presque micro
scopiques,s'allongeant insensiblement, disposés par paires horizontales 
et serrées jusqu'à l'extrémité, où les trois ou quatre dernières paires 
sont moins longues et plus espacées. Les pores deviennent ensuite très 
petits et rejoignent le péristome près duquel ils se montrent de nou
veau, sans augmenter de dimension. Zone postérieure étroite vers le 
sommet, s'élargissant rapidement, formée alors de pores très longs 
ayant l'aspect d'étroites fissures, presque égaux, unis par un sillon, 
disposés par paires obliques que sépare une bande granuleuse. Vers 
l'extrémité, les pores, comme dans la zone antérieure, s'espacent et 
sont beaucoup moins longs. Aires ambulacraires postérieures à peu près 
de même nature que les airs antérieures, offrant la même dispropor
tion dans les zones porifères, mais plus courtes et formant un angle 
plus aigu. La zone porifère postérieure est sensiblement moins large 
que dans les aires ambulacraires antérieures. 

Péristome arrondi, un peu transverse, très excentrique en avant, 
s'ouvrant à la base du sillon antérieur qui est très excavé, comme nous 
l'avons dit. Périprocte placé au sommet de la face postérieure, qui est 
très étroite, sans aire distincte. 

Tubercules crénelés et perforés, partout peu nombreux, inégaux et 
espacés, un peu plus gros sur les bords du sillon antérieur, à la face 
inférieure, dans la région inframarginale et sur les côtés du plastron 
interambulacraire, qui présente au milieu une série de protubérances 
atténuées, s'élevant au milieu de tubercules plus petits et peu serrés. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce se distingue de ses congé
nères par sa forme allongée, arrondie et fortement échancrée en avant, 
rélrécie et subacuniinée en arrière; par sa face inférieure excavée en 
avant du péristome, à peine relevée dans Taire interambulacraire posté-
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r ieure ; par la très grande largeur de la zone porifère postérieure des 

aires ambulacraires paires, notamment dans les antér ieures ; par ses 

tubercules petits et partout très espacés. 

Pa r l a nature de ses aires ambulacraires un peu flexueuses, par l'iné

galité de ses zones porifères et surtout par la largeur 1res prononcée 

des zones porifères postérieures, VU. Morgani se place dans le voisi

nage des Hemipneustes, et nous montre combien ce genre se rapproche 

des Holaster auxquels d'Orbigny avait cru devoir le réunir *. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 

HOLASTER IRANICUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. I II , fig. 5-8. 

Longueur, 32 millimètres. Largeur, 29 millimètres. Hauteur , 15 millimètres. 

Espèce de taille moyenne, arrondie et à peine émarginée en avant, 

un peu rétrécie et subtronquée en arr ière. Face supérieure uniformé

ment bombée, déprimée au sommet, avant sa plus grande épaisseur en 

arrière de l'appareil apical, et sa plus grande largeur vers le point qui 

correspond à cet appareil. Face inférieure plane, t rès légèrement renflée 

1. Cette espèce a été décrite par Cotteau et, bien que les circonstances ne nous aient 
point permis de la discuter ensemble, j 'ai cru devoir conserver intacte la description de 
mon collaborateur. Je dois faire observer néanmoins que ce type rentre dans le genre 
Pseudholaster, tel que je l'ai employé dans les Echïnides de Tunisie (Ps. Meslei). Depuis, 
M. Lambert (Etudes morphologiques, p . 94) s'est étonné de me voir adopter un sous-
genre de M. Pomel qui n'a aucune valeur; puis il m'a reproché de l'avoir modifié. Je suis 
plus près d'être d'accord avec M. Lambert qu'il ne le pense. Si j 'a i modifié le sous-
genre de M. Pomel, c'est que j ' a i trou%é, en l'érigeant en genre, qu'il était insuffisamment 
caractérisé; en effet, deux des types, sur trois cités par M. Pomel, sont de purs Holaster. 
Pour moi, le caractère principal du genre Pseudholaster est d'avoir les zones porifères 
des ambulacres pairs antérieurs très inégales, et assez semblables à celle des Hemi
pneustes ; mais je ne crois pas, comme M. Lambert, que la forme gibbeuse soit indispen
sable, car il y a des Hemipneustes qui n'ont point celte forme. La profondeur du sillon 
antérieur est ordinairement accentuée, et, sous ce rapport, on trouverait peut-être plu
sieurs types à rapporter au genre Pseudholaster parmi les oursins holastériformes que 
les auteurs anglais regardent comme des Cardiaster, bien qu'ils soient dépourvus de fas-
ciole marginal (V. GAUTHIER). 
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dans Faire interambulaeraire postérieure, à peine déprimée en avant 
du péristome, arrondie sur les bords. Apex un peu rejeté en avant. 

Appareil apical apparent, très allongé, intercalaire, avec plaques gé
nitales et ocellaires directement et régulièrement superposées, granu
leuses et visiblement perforées. La plaque qui porte le corps madrépo-
riforme est un peu plus développée que les autres. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon apparent vers l'ambi-
tus et jusqu'au péristome, mais très atténué. Zones porifères formées 
de paires de pores très petits, qui s'espacent en se rapprochant du bord 
inférieur. Des tubercules crénelés et perforés, peu nombreux, épars, 
accompagnés d'une granulation fine, abondante, homogène, se mon
trent vers la base du sillon. 

Aires ambulacraires paires antérieures droites, divergentes, aiguës 
au sommet, s'élargissant insensiblement, très ouvertes à l'extrémité. 
Zones porifères inégales, la zone antérieure formée d'abord de pores 
très petits, puis un peu plus longs et disposés en chevrons. Zone pos
térieure un peu plus large que l'autre, étroite au sommet, mais composée 
bientôt de pores plus longs, en forme de fissures, inégaux, les internes 
plus courts que les externes, disposés par paires horizontales, superfi
cielles, sans côtes ni sillons de conjugaison. Aires ambulacraires posté
rieures de même nature que les antérieures, mais plus courtes et formant 
un angle plus aigu; les zones porifères, et notamment la zone porifère 
postérieure, sont moins larges. 

Péristome ovale, transverse, non labié, excentrique en avant, s'ouvrant 
dans une très faible Ylépresssion du test. Périprocte ovale, subtrans-
verse, un peu anguleux à sa partie supérieure, placé au sommet de la 
face postérieure. 

Tubercules petits, peu abondants, espacés sur. la face supérieure, 
augmentant de nombre et de volume sur les bords de l'aire ambula
craire impaire, aux approches de l'ambitus et sur la face inférieure. 
Une granulation très fine, serrée, homogène accompagne les tubercules, 
visible surtout dans la région supramarginale, où elle prend, sur cer
tains points, l'aspect d'un fasciole très diffus, mais n'en présente que 
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l 'apparence, car cette même granulation se montre en plusieurs autres 

endroits du test. Le plastron, assez étroit, est marqué de quelques 

protubérances couvertes de tubercules un peu moins développés que les 

autres . Les aires ambulacraires, assez larges sur la face inférieure, d'un 

aspect lisse, sont en réalité garnies de granules espacés et at ténués. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'//. iranicus rappelle, au premier aspect, 

les individus jeunes de Y H. nodulosus ; il s'en distingue par sa forme 

plus allongée, par sa face supérieure moins élevée, par son sillon anté

rieur encore plus atténué, par ses tubercules moins nombreux et moins 

saillants, par ses zones porifères plus inégales, par son périprocte ovale, 

subtransverse et un peu anguleux. 

LOCALITÉ. — Aftâb. 

HOLASTER SEPOSITUS Cottcau et Gauthier, 1895. 

PI. III, fig. 9 - 1 1 . 

Longueur, 25 millimètres. Largeur, 25 millimètres. Hauteur, 10 millimètres. 

Espèce de petite taille, subcirculaire, aussi large que longue, arrondie 

et légèrement échancrée en avant, subtronquée en arrière. Face supé

rieure peu élevée, uniformément bombée. Face inférieure plane, pres

que tranchante sur les bords , déprimée en avant du péristome, légè

rement renflée dans l'aire interambulacraire pos té r ieure , à peine 

émarginée au point qui correspond au péristome. Apex un peu excen

trique en avant. 

Appareil apical allongé, intercalaire ; plaques génitales et oeellaires 

directement superposées, granuleuses ; pores génitaux entourés d'un 

bourrelet ; corps madréporiforme occupant la génitale antérieure de 

droite qui est un peu plus développée que les autres. 

Aire ambulacraire impaire aiguë près du sommet, s'élargissant en 

descendant vers ratnbitus, logée dans un sillon insensible sur la face 

supérieure, large, évasé, assez profond vers l 'ambitus et se prolongeant 

en s'atténuant jusqu'au péristome. Zones porifères formées de pores 

très petits, serrés , disposés par paires obliques qui s'espacent en des-
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cendant vers l 'ambitus ; l'aire intermédiaire est garnie de tubercules 

peu développés et épars . 

Aires ambulacraires paires antérieures t rès divergentes, aiguës au 

sommet, s'élargissant au fur et à mesure qu'elles s'en éloignent, médio-

prement développées, t rès ouvertes à l 'extrémité. Zones porifères iné

gales, l 'antérieure étroite, formée de pores t rès petits, disposés en 

chevrons serrés , s'espaçant vers le bas. Zone porifère postérieure 

étroite également près du sommet, s 'élargissant rapidement, composée 

de pores allongés en fissure, inégaux, les pores internes plus courts 

que les autres, disposés par paires horizontales, superficielles, sans 

côtes ni sillons. Aires ambulacraires postérieures de même nature que 

les aires antérieures, mais plus courtes et moins divergentes ; les zones 

porifères postérieures sont à peu près de même largeur que les autres. 

Péristome ovale, subtransverse, non labié, excentrique en avant, 

s'ouvrant dans une dépression apparente du test. Périprocte large, un 

peu arrondi, plutôt transverse que vertical. 

Tubercules petits, peu nombreux, espacés sur toute la face supé

r ieure, augmentant sensiblement en nombre, en volume, et plus nette

ment scrobiculés aux approches de l 'ambitus et sur la face inférieure, 

dans la région inframarginale, mais sur le bord seulement, car la bande 

tuberculeuse est peu développée, et les aires ambulacraires postérieures 

t rès larges ne présentent que de petits granules épars, espacés et atté

nués. Granules intermédiaires abondants, inégaux. Le plastron, relati

vement étroit et légèrement renflé, est marqué vers le milieu de quelques 

protubérances at ténuées. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES.—Cette espèce» dont nous ne connaissons 

qu'un exemplaire, se place dans le voisinage de Y H. marginalis Agassiz; 

elle nous a paru s'en distinguer par sa forme un peu plus allongée, par 

sa face supérieure moins renflée, par son sillon antérieur moins accusé 

au-dessus de l 'ambitus ; par les zones porifères de ses aires ambula

craires paires plus inégales; par son périprocte plus large, plus arrondi, 

moins allongé. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 



ÉCHINIDES 25 

HOLASTER PROCXIVIS. Cotteau et Gauthier, 1895. 

PL III, fig. 1 2 - 1 3 . 

Longueur, 16 millimètres. Largeur, 16 millimètres. Hauteur, 11 millimètres. 

Espèce de petite taille, aussi large que longue, assez fortement émar-
ginée en avant, subtronquée en arrière. Face supérieure renflée, ayant 
sa plus grande épaisseur dans la région postérieure et sa plus grande 
largeur au point correspondant à l'appareil apical, obliquement déclive 
d'arrière en avant. Face inférieure plane, déprimée près du péristome, 
arrondie sur les bords. Apex un peu rejeté en arrière. 

Appareil apical très allongé, intercalaire, avec plaques génitales et 
plaques ocellaires superposées et garnies de quelques tubercules. Pores 
génitaux entourés de petits granules. 

Aire ambulacraire impaire étroite près du sommet, s'élargissant rapi
dement, logée dans un sillon étroit et peu apparent à la partie supérieure, 
se creusant et devenant plus large en se rapprochant de Fambitus qu'il 
entame très fortement, se prolongeant jusqu'au péristome, bordé à une 
certaine distance d'un renflement d'autant plus apparent qu'il s'éloigne 
plus de l'apex, et sur lequel on remarque d'assez gros tubercules et une 
série de protubérances atténuées. Zones porifères formées de pores très 
petits et serrés, qui s'espacent en descendant vers Fambitus ; la zone 
interporifère offre çà et là quelques tubercules peu développés, s'éle-
vant au milieu de granules fins et homogènes. 

Aires ambulacraires paires antérieures presque droites, divergentes, 
aiguës au sommet, s'élargissant insensiblement, ouvertes à l'extrémité, 
peu développées, disparaissant à une assez grande distance de Fambitus. 
Zones porifères à peu près égales, composées d'abord de pores très 
petits, puis, un peu plus loin, de pores plus longs, en fissure, à peu près 
de même dimension dans les deux séries, disposés par paires transverses 
qui s'espacent, s'amoindrissent et disparaissent à une assez grande dis
tance de Fambitus. Aires ambulacraires postérieures de même nature 
que les antérieures, mais plus courtes et moins divergentes; les zones 

T. III. . 4 
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porifères sont égales entre elles et de même largeur que dans les aires 
antérieures. 

Le péristome et le périprocte sont également invisibles dans le seul 
exemplaire que nous connaissons. 

Tubercules petits, inégaux, peu abondants, espacés, se montrant sur 
les zones interporifères comme sur les aires interambulacraires, plus 
développés sur les bords du sillon antérieur, dans la région inframargi-
nale et sur le plastron. Granulation intermédiaire plus ou moins fine et 
serrée. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette petite espèce, bien qu'imparfaite
ment conservée, présente des caractères qui la distinguent nettement de 
ses congénères; elle sera toujours reconnaissable à sa petite taille, à sa 
forme carrée, aussi large que longue, à sa face supérieure un peu déclive 
d'arrière en avant, renflée et subgibbeuse, à son sillon antérieur large, 
évasé, entamant fortement l'ambitus, à ses zones porifères de même lar
geur, à ses tubercules petits et épars sur toute la face supérieure, plus 
développés sur les bords du sillon antérieur et à la face inférieure. 

LOCALITÉ. — Aftâb. 

Genre IRANIASTER Cotteau et Gauthier, 4895. 

Test de moyenne ou assez grande taille, à pourtour à peu près ovale, 
échancré plus ou moins en avant par le sillon impair, arrondi ou subtron
qué au bord postérieur. Face supérieure convexe, plus ou moins élevée, 
déclive de tous les côtés; bord arrondi; face inférieure bombée. La face 
postérieure n'est, le plus souvent, qu'une surface arrondie et mal limitée, 
au milieu de laquelle se trouve le périprocte. Apex à peu près central. 

Appareil apical peu développé, au moins aussi large que long, sub-
compact; les quatre plaques génitales sont distinctes, largement perfo
rées ; les cinq plaques ocellaires sont toutes extérieures, les postérieures 
plus grandes que les autres. Le corps madréporiforme. rond et bien 
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développé, occupe tout le milieu de l'appareil, et s'appuie sur les ocel-
laires postérieures sans les écarter. 

Ambulacre impair différent des autres, présentant des paires très 
réduites de petits pores microscopiques; les plaques sont hautes, et 
par conséquent les paires assez distantes, sauf les quatre ou cinq pre
mières. 

Pétales des ambulacres pairs à peu près superficiels, parfois un peu 
déprimés, longs, droits, non fermés. Zones porifères égales; pores en 
fente transverse, inégaux, les externes plus longs et acuminés à la par
tie interne; les internes courts, presque ronds, également acuminés. 
L'espace qui sépare les zones est sensiblement déprimé, d'apparence 
lisse, aussi large qu'une des zones, ou moins, selon les espèces. 

Péristome placé près du bord, petit, pentagonal, avec bord postérieur 
peu saillant. Périprocte rond ou légèrement ovale, placé très bas à la 
partie postérieure, au-dessus du bord. 

Fasciole subpéripétale, ne touchant pas l'extrémité des pétales ambu-
lacraires, parfois assez éloigné de cette extrémité et presque marginal 
en avant, plus ou moins rapproché des pétales postérieurs, mais ne les 
atteignant jamais. 

Plastron méridosterne : la plaque sternale 26, grande et subtriangu
laire, occupe toute la largeur de l'interambulacre, rejetant en arrrièrela 
plaque 2a, qui se trouve ainsi en face de l'épisternale 3b; c'est la dis
position qu'affectent les Holasler et la plupart des Cardiaster. 

Tubercules petits, même à la face inférieure, répandus également sur 
toutes les aires interambulacraires. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. —Nous ne connaissons aucun type dans les 
Echinides de l'Europe et du nord de l'Afrique dont on puisse rapprocher 
le genre Iraniaster, et il est difficile de fixer sa place taxonomique dans 
la nomenclature. Il appartient à la grande famille des SPAXTAXGID.E, mais 
il offre la synthèse des caractères qui séparent cotte famille en deux 
grands groupes bien distincts, les Spatangues et les Ananehites. Son 
ambulacre impair différent des autres, son appareil apical subcompact 
le placent parmi les vrais Spatangues, et la disposition de ses pétales 
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ambulacraires, avec une zone lisse au milieu, rappelle assez bien certains 
Micraster, quoique la dépression des sillons soit peu sensible; l'absence 
de fasciole sous-anal et la présence d'un fasciole subpéripétale l'éloi-
gnent de ce dernier genre. Ce fasciole, qui ne touche pas l'extrémité des 
pétales, ressemble à celui des genres Lambertiaster Gauthier et Holco-
pneustes Cotteau; de sorte que la face supérieure ne présente que des 
caractères convenant aux vrais Spatangues. A la face inférieure, ces rap
ports sont singulièrement contrariés par l'existence d'un plastron méri-
dosterne, analogue à celui des Holaster, qui ne s'allie ordinairement 
qu'à un appareil apical allongé et intercalcaire, de même que l'appareil 
subcompact ne s'allie qu'à un plastron amphisterne. Cette antinomie 
que présente le genre Iraniaster n'existe que chez le genre Stenonia 
Desor, et peut-être chez le genre Jeronia Seunes, encore insuffisamment 
connu ; mais ces deux derniers types sont tellement différents par leurs 
caractères qu'il est superflu de pousser plus loin la comparaison. 

Nous connaissons deux espèces représentées chacune par un grand 
nombre d'individus. Le genre Iraniaster est jusqu'à présent particulier 
à la Perse. 

IRANIASTER MORGANI Cotteau et Gauthier, 1895. 
PL IV, fig. 1 -12 . 

Longueur, 18 millimètres. Largeur, 16 millimètres. Hauteur, 10 millimètres. 
— 42 — — 37 — — 25 — 
— 47 — — 43 — — 25 — 
— 53 — — 50 — — 35 — 

Espèce à pourtour ovoïde ou légèrement polygonal, arrondie ou 
subtronquée en arrière, fortement échancrée en avant, convexe à la 
partie inférieure. Face supérieure tantôt médiocrement renflée, tantôt 
subconique, déclive de tous côtés, avec point culminant immédiatement 
en arrière de l'appareil apical. Bord peu épais mais non tranchant. Face 
postérieure basse, constituée par un léger aplatissement de l'ambitus, à 
peine tronquée, limitée de chaque côté par de faibles nodosités. Apex 
central. 
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Appareil apical de dimensions médiocres, subcompact, présentant 
quatre pores génitaux en trapèze, les postérieurs plus écartés que les 
antérieurs ; ils sont portés par des plaques distinctes qui sont très gra
nuleuses. Le corps madréporiforme occupe tout le milieu, et sépare les 
génitales postérieures. Plaques ocellaires situées dans les angles 
externes ; les deux postérieures grandes et limitant le corps madrépori
forme. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon peu sensible près du 
sommet, se creusant à mesure qu'il s'en éloigne, échancrant assez pro
fondément et étroitement le bord inférieur. Zones porifères étroites, 
formées de paires de pores à peine visibles au milieu de la granulation, 
et assez distantes, les plaques étant hexagonales et relativement hautes. 
Pores ronds, très petits, obliques, séparés par une cloison granuliforme. 
L'espace interzonaire est couvert d'une granulation fine et serrée. 

Aires ambulacraires paires superficielles, quelquefois un peu dé
primées. Pétales longs, droits, n'ayant aucune tendance à se fermer ou 
à s'élargir à l'extrémité, les postérieurs égaux aux antérieurs, et descen
dant aux deux tiers de la distance du sommet au bord. Zones porifères 
égales, l'antérieure étant parfois un peu plus étroite que l'autre dans les 
aires antérieures paires. Pores allongés, en fente transverse, acuminés 
à la partie intérieure, les externes un peu plus longs que les internes. 
Une série de granules bien fournie sépare les paires, qui sont au nombre 
de 35 à 40 dans chaque zone. Espace interzonaire déprimé et d'apparence 
lisse, aussi large que l'une des zones. La largeur totale de chaque pétale 
atteint à peine 5 millimètres. 

Péristome s'ouvrant très près du bord, petit, pentagonal, avec lèvre 
postérieure rehaussée mais faiblement saillante. Périprocte peu déve
loppé, ovale verticalement, placé presque au bord postérieur, mais tou
jours au-dessus. Le plastron, comme nous l'avons dit dans la diagnose 
du genre, est méridosterne : le labrum est suivi par la plaque sternale 
1b de gauche, qui occupe toute la largeur de l'aire interambulacraire ; 
la est rejeté en arrière ; les épisternales Sa et 3b sont pentagonales, 
et à peu près aussi larges que longues ; les préauales 4 et 5 sont plus 
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larges et moins longues. Mais en dehors de cette disposition régulière, 

un bon nombre de nos exemplaires, les grands surtout , nous montrent 

un plastron interrompu par l'intercalation des plaques ambulacraires 

entre la plaque 1 ou labrum et la plaque sternale 2b. Cette interruption 

qui existe moins fréquemment chez les individus moyens ou petits, 

autant que nous pouvons le constater, est variable dans son étendue ; 

tantôt elle est produite par l ' intrusion de deux plaques entières de 

l 'ambulacre I et de Tambulacre V, dont la suture médiane s'étend entre 

la pointe aborale du labrum et la pointe adorale de la plaque 2b ; tantôt 

l ' interruption est réduite de moitié, ou moins ; enfin nous avons des 

exemplaires où elle atteint à peine un quart de millimètre. Des inter

ruptions semblables ont déjà été signalées dans quelques espèces du 

genre Stegaster l. 

Fasciole subpéripétale étroit, mais bien marqué ; il traverse le sillon 

impair assez près du bord, passe assez loin de l 'extrémité des pétales 

pairs antérieurs, en face desquels il dessine, comme pour s'en éloigner, 

un léger sinus dont la convexité est tournée vers le bord ; il passe éga

lement assez loin des pétales postérieurs, à médiocre distance au-dessus 

du périprocte. 

Tubercules petits, nombreux, un peu plus développés à la face supé

rieure sur les bords des sillons ambulacraires, plus gros, mais toujours 

médiocres à la face inférieure. La granulation qui les entoure est fine et 

serrée . 

LOCALITÉ. — Awasa (argiles). 

IRANIASTER DOUVILLEI Cotteau et Gauthier, 1895. 

PL V, fig. 1-6. 

Longueur, 31 millimètres. Largeur, 29 millimètres. Hauteur , 21 millimètres. 
— 44 — — 40 — — 31 — 
- 46 — — 43 — — 31 — 

Espèce épaisse, à pourtour ovalaire, large, à peine aplati en arr ière, et 

1. Lambert , Etudes morphologiques sur le plastron des Spatangides, p . 86. 1892. 
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ne présentant en avant qu'une sinuosité médiocre. Face supérieure 

renflée, également déclive de tous côtés, avec point culminant à l'apex. 

Face inférieure convexe, non déprimée autour du péristome ; face pos

tér ieure t rès basse, marquée par quelques nodosités de chaque côté. 

Apex central. 

Appareil apical subcompact, comme dans l'espèce précédente, avec 

plaques dis t inctes; le corps madréporiforme occupe le milieu et écarte 

les plaques génitales postérieures, et vient s 'appuyer sur les deux ocel-

laires postérieures, qui sont plus développées que les autres . 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon à peine sensible à la 

partie supérieure, ne causant au bord antérieur qu 'une légère ondula

tion, partout peu profond et évasé. Zones porifères droites, t rès réduites, 

formées par des paires de pores peu nombreuses , distantes l'une de 

l 'autre, les plaques qui les portent étant aussi hautes que larges et hexa

gonales . Pores obliques, t rès petits, ronds, séparés par une cloison gra-

nuliforme. Toute l'aire est finement granuleuse, mais dépourvue de 

gros tubercules. 

Aires ambulacraires paires à peu près superficielles ; les pétales logés 

dans des sillons presque insensibles, vagues, déprimés seulement sous 

l 'espace interporifère, descendent jusqu'aux deux t iers de la face supé

r ieure , sans s'élargir. Zones porifères droites, égales, formées de nom

breuses paires de pores allongés en fente, inégaux, les externes étant 

plus longs que les internes. Les paires sont séparées par des rangées 

bien saillantes de quatre à cinq petits granules, et on en compte environ 

quarante dans chaque série. L'espace interzonaire est déprimé, comme 

nous l'avons dit, d'apparence lisse, presque toujours plus étroit que 

l 'une des zones. Les pétales postérieurs sont à peu près égaux en lon

gueur aux pétales antérieurs ; ils ne comptent que doux ou trois paires 

de moins. 

Péristome à fleur de test, peu éloigné du bord (8/44), subpentagonal, 

avec lèvre postérieure peu saillante. Périproete rond ou légèrement 

acuminé à la partie supérieure, presque marginal, placé dans une aire 

arrondie, t rès réduite, et entourée de nodosités. Le plastron est, dans 



32 PALEONTOLOGIE 

la disposition de ses plaques, semblable à celui de l'espèce précédente, 
c'est-à-dire que la sternale 26, triangulaire, occupe sur un grand espace 
toute la surface de Taire, rejetant 2a en arrière ; mais nous ne connais
sons aucun exemplaire qui présente l'interruption que nous avons 
signalée chez 1'/. Morgani. Les plaques épisternales 3a, 36, et les 
sous-anales portent chacune un renflement noduleux, formant ainsi 
deux lignes divergentes qui viennent rejoindre les nodosités de l'aire 
anale. Les aires ambulacraires postérieures, qui encadrent le plastron, 
sont larges et couvertes de granules très fins, et frappent les yeux par 
leur apparente nudité au milieu des tubercules des aires interambula-
craires. 

Fasciole subpéripétale peu marqué en avant, où il passe assez haut 
au-dessus du bord, un peu élargi à l'extrémité des pétales antérieurs, 
dont il n'est éloigné que de 2 ou 3 millimètres ; plus rapproché encore de 
l'extrémité des pétales postérieurs, quoiqu'il ne les touche jamais, il 
traverse l'aire interambulacraire postérieure à une assez grande distance 
au-dessus du périprocte. Il est moins bas et moins nettement marqué, 
surtout en avant, que dans l'espèce précédente, et nous avons même des 
exemplaires dont la surface est assez bien conservée, chez lesquels il 
n'apparaît que par endroits, ou même n'apparaît pas du tout. On ne peut 
en conclure qu'une chose, c'est qu'il s'efface facilement; mais son exis
tence n'est point contestable sur tous les exemplaires bien frais, et ce 
n'est pas un fasciole diffus formé par la réunion de quelques fins granules 
au milieu des tubercules du test : il est bien limité quoique très étroit, 
s'élargissant en face de l'extrémité des pétales, et n'étant jamais mélangé 
aux tubercules. 

Toutes les aires interambulacraires. à la face supérieure comme à la 
face inférieure, sont couvertes de tubercules nombreux et serrés, tou
jours petits, même en dessous, où ils sont cependant plus développés 
qu'en dessus. Les intervalles sont occupés par une granulation homo
gène, très fine, qui couvre tout le test. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L7. Douvillei se distingue facilement de 
17. Morgani par sa forme plus renflée, par son sillon antérieur entamant 
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beaucoup moins Fambitus, par l'espace interzonaire de ses pétales ambu-

lacraires plus étroit, par son fasciole moins éloigné de rext rémité des 

pétales, placé plus haut au-dessus du bord, moins accusé, par son péri-

procte situé plus bas, par les nodosités qui font saillie sur les plaques 

3 , 4 et 5 de chaque série du plastron, et font défaut chez l'autre espèce, 

sauf autour du périprocte. On peut y joindre aussi cette particularité que , 

même dans les plus grands exemplaires, le plastron n'est jamais inter

rompu, tandis qu'il l'est presque régulièrement chez les individus de 

YI. Morgani qui dépassent la taille moyenne. 

Les deux espèces se trouvent d'ailleurs rarement dans la môme couche, 

comme l'indique la teinte différente de la terre qui les enveloppait. Elles 

ont néanmoins des rapports t rès étroits, et certains exemplaires parais

sent intermédiaires au premier aspect; mais en les examinant attentive

ment, on reconnaît bien vite les caractères distinctifs que nous indi

quons, et qui ne permettent point la moindre confusion. 

LOCALITÉ. — Awâsa (Louristân), argiles. 

Genre HEMIASTER Desor, 1847. 

HEMIASTER IRANICUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. V, fig. 7 - 1 2 . 

Longueur, 17 millimètres. Largeur, 16 millimètres. Hauteur, l t millimètres. 
— 22 — — 21 — — 15 — 
— 34 — - 22 — - 22 — 

Espèce de taille petite ou moyenne, subcordiforme, ayant sa plus 

grande largeur au tiers antérieur, rétrécie en arrière où il n'y a qu 'une 

faible troncature, bombée à la face inférieure, sauf une légère dépression 

autour du péristome. Face supérieure peu élevée, ayant son point culmi

nant en arrière de l'apex ; la carène de l 'ambulacre impair est assez 

marquée, mais non aiguë, et forme une courbe qui s'abaisse régulière

ment vers l 'arrière. Apex un peu excentrique en avant, 10/22. 

T. III. 5 
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Appareil apical très petit, subcompact; le corps madréporiforme atta

ché à la plaque antérieure de droite forme au centre un petit bouton 

n'excédant guère un demi-millimètre de diamètre dans les exemplaires 

moyens; il sépare fortement les plaques génitales postérieures, et vient 

butter contre les plaques ocellaires. 

Ambulacre impair logé dans un sillon peu marqué, évasé, de largeur 

médiocre, produisant une légère ondulation à l 'ambitus et se continuant 

nettement jusqu 'au péristome. Zones porifères extrêmement réduites, 

formées d'abord par une dizaine de paires assez serrées de pores ronds, 

microscopiques, obliques entre eux, séparés par une cloison granuli-

forme; au delà, les plaques deviennent plus hautes, les paires plus dis

tantes et t rès difficiles à distinguer même avec une forte loupe. Chaque 

plaque porte un petit tubercule, et il y en a ainsi deux rangées dans le 

sillon; l 'espace intermédiaire est couvert de granules. 

Aires ambulacraires paires logées, pour la partie pétaloïde, dans des 

sillons peu profonds, évasés, relativement assez larges , t rès divergents 

dans le trivium, et formant entre eux un angle de 120 degrés , rappro

chés pour les postérieurs, dont l 'angle ne mesure que 50 degrés . Les 

pétales sont droits et longs; les antérieurs comptent vingt-huit paires de 

pores chez les exemplaires moyens, trente-deux chez les grands ; les pos

térieurs, presque aussi longs que les antérieurs, comptent vingt-cinq et 

trente paires. Pores en fente transverse, allongés, presque égaux, les 

externes étant un peu plus longs. Entre les paires, sur chaque plaque, se 

trouve une rangée de deux à quatre granules souvent inégaux. Espace 

interzonaire plus étroit qu'une des zones, orné de granules épars. 

Péristome placé dans une légère dépression, au quart antérieur, sub-

pentagonal, à pourtour onduleux, faiblement labié en arr ière . Périprocte 

assez grand, placé à peu près au milieu de la hauteur totale, dans une 

petite aire t rès étroite et entourée de nodosités, qui constitue la face 

postérieure. Le plastron est étroit et amphis terne; le labrum, assez long, 

est inégalement en contact avec les deux grandes valves du second rang 

de plaques, 2b étant plus large que 2a. 

Fasciole péripétale bien marqué, contournant les ambulacres pairs 



ÉCHLMDES 35 

presque sans sinuosités dans les intervalles; en avant, il passe assez 

près du bord, et en arrière assez près du périprocte, par suite de la lon

gueur des pétales. 

Tubercules nombreux, accentués, répandus partout sur les aires 

interambulacraires à la face supérieure et émergeant d'une granulation 

abondante et très fine. Ils sont un peu plus gros en dessous, surtout aux 

environs du péristome. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. —UH. iraniens se rapproche par plusieurs 

de ses caractères de YH. indiens Stoliczka; il en a surtout les pétales 

ambulacraires allongés aussi bien en arrière qu'en avant. Il s'en dis

t ingue par sa forme bien moins élevée, moins anguleuse, par ses sillons 

ambulacraires moins creusés et dont l 'impair échancre moins l 'ambitus; 

par son péristome moins éloigné du bord, par sa partie postérieure plus 

étroite, plus arrondie, non onduleuse au bord et moins nettement tron

quée : ce sont deux types voisins, mais bien distincts. 

LOCALITÉ. — Awâsa. 

HEMIASTER NOEMLE Gotteau et Gauthier, 1895. 

PI. VI, fig. 1-7. 

Longueur, 30 millimètres. Largeur, 29 millimètres. Hauteur, 17 millimètres. 
— 35 — 34 — — 23 — 
_ 41 — — 38 — — 28 — 

Espèce atteignant une assez grande taille, polygonale au pourtour, 

épaisse, renflée mais à peine convexe à la partie supérieure, presque 

aussi large que longue, et atteignant sa plus grande largeur en arrière 

desambulacres pairs antér ieurs ; assez large en avant, rétrécie et tron

quée en arr ière. Face supérieure peu déclive ; l'aire interambulacraire 

impaire n'est point carénée, elle est même, le plus souvent moins sail

lante que les latérales. Face inférieure convexe, avec les sillons du 

trivium marqués près du péristome. Apex un peu excentrique en ar

rière, 22/40. 

Appareil apical petit, subcompaet, montrant quatre pores génitaux 
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rapprochés, bien ouverts. Le corps madréporiforme est peu développé, 
bien qu'il sépare les plaques génitales postérieures ; tout l'appareil est 
couvert d'une fine granulation. 

Aire ambulacraire impaire placée dans un sillon assez étroit, peu pro
fond, bien accusé toutefois par suite du renflement des aires interambu-
lacraires, se réduisant au pourtour à une faible sinuosité, qui se poursuit 
sans se déprimer davantage, jusqu'à la bouche. Zones porifères droites, 
longues, formées de pores virgulaires obliquement placés et séparés 
par un gros granule. Les paires restent serrées presque jusqu'au 
passage du fasciole, puis elles se distancent, s'effacent, et ne reparais
sent qu'aux abords du péristome, toujours petites et peu nombreuses. 
L'espace interzonaire est couvert d'une granulation fine et serrée entre 
les deux rangées latérales que forment les saillies granuliformes qui 
séparent les pores dans chaque paire. 

Aires ambulacraires paires antérieures logées dans des sillons assez 
larges et profonds, fermés à l'extrémité ; pétales longs, recourbés légè
rement en lame de sabre dans la partie qui se rapproche du bord. Zones 
porifères inégales, la postérieure large et droite, l'antérieure flexueuse, 
très rétrécie près du sommet, ne s'élargissant qu'au milieu. Pores en 
fente transverse, les externes un peu plus longs que les internes ; ils 
sont ronds dans le tiers supérieur des zones antérieures ; il y a environ 
trente paires de pores dans chaque série. Une rangée horizontale de 
granules serrés sépare les paires dans les zones postérieures seulement. 
L'espace interzonaire est plus étroit que la moitié de l'une des zones. 
Pétales postérieurs beaucoup plus courts que les antérieurs, dont ils 
n'atteignent guère que la moitié. Les zones porifères sont larges, les 
antérieures flexueuses ; les pores sont allongés et semblables à ceux des 
pétales antérieurs, sauf qu'il n'y en a pas d'atrophiés. 

Les aires interambulacraires latérales présentent deux carènes nodu-
leuses bien accentuées, le test se déprimant entre elles, ce qui lui donne 
son aspect polygonal. L'interambulacre impair, peu relevé à la face supé
rieure, comme nous l'avons dit, forme une aire anale allongée, ovale, 
bordée de fortes nodosités dont les deux lignes se réunissent au delà 
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du bord inférieur en se terminant par une protubérance plus forte que 

les autres, contre laquelle viennent s'appuyer les deux grandes valves 

du plastron amphisterne, la et 2b, qui sont à peu près égales. 

Péristome au tiers antérieur, semilunaire, assez fortement labié. 

Périprocte au sommet de Taire postérieure, évidée par suite de la saillie 

de ses bords noduleux. 

Fasciole péripétale large et sinueux, passant en avant aux deux tiers 

de la distance de l'apex au bord inférieur. II s'élargit sensiblement à 

l 'extrémité de chaque pétale, et au milieu des interambulacres latéraux. 

Un de nos exemplaires, de grande taille, présente même cet élargisse

ment aussi accentué que chez certains Schizaster tertiaires et vivants. 

La partie supérieure du test est couverte dans tous les interambulacres 

de tubercules assez rapprochés, qui augmentent de volume dans la 

région marginale et en dessous. Entre ces tubercules, le test est couvert 

d 'une granulation très fine et t rès serrée, qui s'étend même, comme 

nous l'avons dit, sur les plaques de l'appareil apical. 

Un de nos exemplaires jeunes a conservé les plaques anales, et nous 

n'avons pas souvenir d'avoir jamais rencontré la description de cet 

appareil chez les Hemiaster fossiles. Il est formé d'abord de sept à huit 

plaques pentagonales occupant le pourtour intérieur du périprocte ; les 

plus grandes de ces plaques sont à la partie supérieure, et elles sont 

ornées de granules . Elles s ' imbriquent toutes sur d'autres petites pla

ques étroites et dressées les unes au-dessus des autres, et leur faisceau 

forme une protubérance conique à l 'extrémité de laquelle se montre 

l 'ouverture anale. La structure de cet appareil est naturellement la 

même chez les Hemiaster vivant dans les mers actuelles. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous ne connaissons aucun type qui se 

rapproche étroitement de YH. Noemiœ. Sa forme pentagonale caracté

risée, les carènes verticales noduleuses qui ornent les aires interambu-

lacraires lui donnent une physionomie particulière. Ces arêtes nodu

leuses rappellent un peu Y H. latigrunda Pérou et Gauthier, du Sénonien 

d'Algérie, mais c'est le seul point commun entre les deux espèces: 

l 'aspect du test et les dispositions des aires ambulacraires sont très 
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différents. L'Z/. sexangulatus d 'Orb. offre dans ses ambulaeres quelque 

analogie avec notre espèce ; mais il est t rès différent de forme et moins 

polygonal ; Y H. cristatus Stoliczka ne soutient guère non plus une com

paraison suivie ; il est plus déclive en arrière ; ses ambulaeres posté

r ieurs sont plus longs, son sillon impair entame bien plus fortement 

l 'ambitus ; il est inutile de les comparer plus longuement. 

LOCALITÉ. — Awâsa. 

HEMIASTER OPIMUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. VI, fig. 8 - 1 1 . 

Longueur , 29 millimètres. Largeur, 28 millimètres. Hauteur, 21 millimètres. 
— 35 — — 35 — — 26 — 

Espèce renflée, subcirculaire, à peu près aussi large que longue, 

sans sinuosités au pourtour, sauf un léger aplatissement à la partie pos

tér ieure. Face supérieure uniformément bombée, inclinée d'arrière en 

avant, le point culminant se trouvant à mi-distance entre l'apex et le 

périprocte. Face postérieure arrondie plutôt que t ronquée ; face infé

rieure convexe, sauf une légère trace, autour du péristome, des sillons 

du trivium. Apex excentrique en arr ière, 22/35. 

Appareil apical petit, subcompact, les pores génitaux étant écartés en 

largeur. Le corps madréporiforme n'occupe qu'une place restreinte au 

milieu des granules dont toutes les plaques sont couvertes ; il ne disjoint 

pas les deux plaques génitales postér ieures , qui sont en contact. 

Aire ambulacraire impaire placée dans un sillon étroit, n'atteignant 

pas 3 millimètres dans sa partie la plus large, peu profond, s'effa-

çant à l 'endroit où il est traversé par le fasciole péripétale, et n 'entamant 

pas le bord ; il se dessine de nouveau, t rès légèrement, en avant du 

péristome. Zones porifères assez longuement régulières , formées de 

pores ronds , très petits, séparés par un fort granule ; elles s 'étendent 

jusqu'aux deux tiers de la distance du sommet au fasciole ; au delà les 

plaques deviennent plus hautes, et les paires de pores s'écartent ou 

cessent d'être visibles. L'espace entre les deux zones est couvert d'une 
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granulation fine et dense, bordée de chaque côté par la rangée de gros 

granules qui séparent les pores dans chaque paire. 

Aires ambulacraires paires inégales, les postérieures mesurant à 

peine les deux tiers des antérieures, qui s'arrêtent à mi-distance entre le 

sommet et le bord. Les sillons qui les contiennent, étroits et peu creusés 

près de l'apex, s'élargissent et se creusent jusqu'à leur extrémité qui 

est arrondie et bien fermée ; leur plus grande largeur est de 3 milli

mètres ; ils sont droits et assez divergents, les antérieurs formant un 

angle de 115 degrés , et les postérieurs de 75. Dans les pétales anté

r ieurs les zones porifères sont inégales, les postérieures assez larges 

montrant des pores en fente transverse ; les antérieures un peu plus 

étroites vers le milieu, puis, de là jusqu'au sommet, n'offrant que des 

paires atrophiées et formées de pores ronds et t rès serrés ; il y a une 

quinzaine de paires ainsi réduites dans la partie supérieure de la zone. 

Une rangée horizontale de granules très fins sépare les paires ; l 'espace 

interzonaire est de la môme largeur que la zone antérieure et paraît 

complètement lisse. Dans les pétales postérieurs il n'y a pas de paires 

atrophiées ; les zones sont égales, et chacune compte vingt-cinq paires 

au lieu de trente-cinq dans les autres ; l 'espace interzonaire est lisse et 

moins large qu'une des zones. 

Aires interambulacraires renflées, uniformes, sans nodosités saillantes 

et sans dépressions, même à la face postérieure. 

Péristome petit, placé un peu en avant du tiers antérieur, scmilunnire, 

labié. Périprocte ovale, au sommet de la face postérieure, sans aire 

spéciale. Toutefois, près du bord inférieur, on trouve quelques nodo

sités plus ou moins marquées, selon les individus. 

Tubercules nombreux à la partie supérieure, couvrant tous les inter-

ambulacres, petits, disséminés sans ordre apparent ; ils sont un peu 

plus gros à la face inférieure, sur les côtés et en avant du plastron. Fas-

eiole péripétale bien marqué, passant en avant assez loin du boni, et 

traversant les ambulaeres latéraux presque en ligne droite. 

Cette espèce, avec ses pores atrophiés dans les pétales pairs antérieurs, 

et son bord non entamé par le sillon impair devrait appartenir au genre 
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Leucaster Gauthier, dont elle serait un des meilleurs types. Mais depuis 

longtemps l 'auteur a cessé de regarder ces deux caractères comme ayant 

une valeur suffisante pour être générique, et il ne voit aujourd'hui dans 

ces types qu'il avait séparés du genre Hemiaster qu 'une simple section 

de ce genre . Il y a sans doute d'autres genres dont les caractères dis-

tinctifs sont à peu près les mêmes, et n'ont certainement pas plus de 

valeur, comme, par exemple, Brissopsis et Brissoma, Agassizia et Anis-

aster; on arrivera peut-être un jour à réduire ces genres récents à 

leur juste valeur, et à ne les regarder que comme une section du pre

mier type dont on les a distraits. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Malgré la grande différence de forme qui 

existe entre Y H. opimus et Y H. Noemiss, c'est cependant de ce dernier 

qu'il faut surtout rapprocher notre nouvelle espèce. Ils ont l 'un et l 'autre 

de très grandes analogies dans la disposition des aires ambulacraires, 

car Y H. Noemiee fait aussi partie de la section Leucaster, ayant un grand 

nombre de paires de pores atrophiées, et le bord antérieur entier ; les 

autres détails ambulacraires sont presque identiques. Toutefois Y H. opi

mus a l'apex plus excentrique en arr ière , les pétales postérieurs un peu 

plus longs, le sillon antérieur un peu moins large et moins profond, les 

pétales pairs antérieurs plus étroits, droits et non légèrement recourbés 

à l 'extrémité. A la partie inférieure, le plastron est plus large, de sorte que 

ces caractères suffiraient déjà pour dist inguer les deux espèces ; l 'aspect 

si différent de la face supérieure, la présence chez le premier de carènes 

noduleuses qui manquent chez l 'autre, la forme plus allongée ajoutent 

considérablement à ces différences et séparent nettement les deux types. 

LOCALITÉ. — Awâsa. 

HEMIASTER LONGUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PL VII, fig. 1-5. 

Longueur, 38 millimètres. Largeur, 33 millimètres. Hauteur, 21 millimètres. 
— 41 — — 34 — — 21 — 
— 47? — — 35 — — 22 — 

Espèce allongée, à pourtour presque ovale, assez large relativement et 
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amincie en avant, plus étroite, plus épaisse et coupée très obliquement 
en arrière. Face supérieure déclive d'arrière en avant, depuis le point 
culminant qui est à mi-distance entre l'apex et le périprocte. Face infé
rieure convexe, sans dépression autour du péristome. Apex à peu près 
central. 

Appareil apical médiocrement étendu ; les quatre pores génitaux en 
trapèze élargi en arrière ; le corps madréporiforme occupe le milieu, 
sépare les plaques génitales postérieures, et vient butter contre les 
plaques ocellaires. Dans les jeunes, le corps madréporiforme est très 
réduit et ne s'intercale pas entre les plaques génitales postérieures. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon bien marqué, de lar
geur moyenne, s'étendant jusqu'au bord qu'il entame légèrement. Zones 
porifères formant une longue série, s'étendant jusqu'au fasciole, de 
paires de pores assez distantes, les plaques étant plus hautes que 
d'ordinaire dans le genre ; au delà du fasciole, les pores sont imper
ceptibles. Espace interzonaire orné d'une granulation fine et homo
gène. 

Pétales ambulacraires pairs placés dans des sillons de profondeur et 
de largeur moyennes, bien circonscrits, inégaux, les postérieurs n'at
teignant guère que les trois quarts de la longueur des autres. Les anté
rieurs s'arrêtent aux deux tiers de la distance de l'apex au bord ; ils sont 
assez divergents, et forment un angle de 120 degrés, tandis que les pos
térieurs, beaucoup plus rapprochés, s'écartent très peu de la carène 
médiane. Zones porifères plaquées contre les parois du sillon, assez 
larges, égales, présentant des pores égaux en fente horizontale, formant 
environ trente-quatre paires dans chacune des branches des ambulacres 
antérieurs, et vingt-six dans les postérieurs. L'espace interzonaire est 
lisse et à peu près aussi large que l'une des zones. 

Les aires interambulacraires présentent, à la face supérieure, deux 
carènes noduleuses peu marquées, sauf dans les interambulacrcs anté
rieurs, où les nodosités s'accentuent près du bord. 

Péristome situé assez loin du bord, presque au tiers de la longueur, à 
ras du test, grand, ovalaire, avec lèvre postérieure un peu relevée, 

T. ni . 6 
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mais médiocrement développée. Périprocte ovale, grand, placé au 
sommet de l'aire oblique et bordée de nodosités qui occupe toute la face 
postérieure. Le plastron amphisterne, large et très allongé, est formé, 
à la suite du labrum, par deux plaques à peu près égales, longues de 
20 millimètres chez notre second exemplaire mesuré. 

Fasciole péripétale passant en avant assez près du bord, légèrement 
sinueux dans les interambulacres latéraux, droit en arrière et peu éloi
gné du périprocte ; il est partout large et bien marqué. 

Tubercules nombreux, mais peu développés à la partie supérieure, à 
l'intérieur du fasciole ; ils sont plus gros au bord et le long du sillon 
impair. A la partie inférieure, ils forment sur les interambulacres et 
surtout sur le plastron des lignes régulières en quinconce ; ils sont 
alors assez distants, entourés d'une petite ceinture scrobiculaire, hexa
gonale, formée de très fins granules, bien plus distincte ici que chez 
les espèces précédentes, où elle existe cependant. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. —Ce type allongé a une physionomie toute 
particulière parmi les autres espèces du genre Hemiaster, qui ne permet 
de le confondre avec aucun autre. Sa face postérieure très oblique, ses 
pétales postérieurs presque parallèles, sa partie antérieure noduleuse 
près du bord concourent encore à le distinguer de tous ses congénères. 
A la face inférieure, l'écartement et la régularité des gros tubercules, 
sur les aires interambulacraires, offrent un aspect tout particulier. 

LOCALITÉ. —Awâsa. 

Genre OPISSASTER Pomel, 1883. 

Ce genre a été établi pour des espèces ayant toute la physionomie des 
Schizaster, mais dépourvues de fasciole latéro-sous-anal. Elles sont 
ordinairement de petite ou moyenne taille, et, jusqu'à présent, on ne les 
connaissait que dans le terrain tertiaire. Nous en avons deux espèces 
crétacées. 
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OPISSASTER MORGAXI Cotteau et Gauthier, 1895. 

PL VII, fig. 6-9. 

Longueur, 13 millimètres. Largeur, 13 millimètres. Hauteur, 9 millimètres. 
— 15 — — 15 — — 10 — 

Espèce de petite taille, aussi large que longue, amincie et rétrécie en 

avant, épaisse et relevée en arrière, avec face postérieure légèrement 

aplatie plutôt que tronquée. Face supérieure déclive d'arrière en avant, 

à partir du point culminant qui est en arrière de l'apex et tout près du 

bord postérieur, fortement évidée par le sillon de l 'amhulacre impair. 

Face inférieure plate ou légèrement convexe. Apex très excentrique en 

arrière, 12/15. 

Appareil apical relativement large, mais extrêmement réduit en lon

gueur , la distance qui sépare au sommet les deux pointes des interam-

bulacres antérieurs et latéraux n'excédant pas un millimètre. Il n'y a 

que les deux pores génitaux d 'arrière. Le corps madréporiforme, très 

petit, allongé au milieu du système, écarte les plaques génitales posté

r ieures , mais non les ocellaires. Les cinq pores ocellaires sont visi

bles. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon très large, qui occupe 

à lui seul presque la moitié de la face supér ieure . Ses bords relevés 

sont formés, près de l'apex, par deux carènes aiguës, qui représentent 

les aires interambulacraires antér ieures. La crête porte de gros tuber

cules, qui se changent plus bas en deux rangées de nodosités. Le fond 

du sillon est plat, couvert d 'une fine granulation qui est remplacée 

par de petits tubercules à la partie inférieure. Le sillon cause une large 

échancrure au bord antérieur. Zones porifères si tuées de chaque côté 

sur la partie plate du sillon, montrant une dizaine de paires de pores 

virgulaires très petits, séparés par un gros granule. 

Pétales pairs antér ieurs obliques en avant, sinueux et très étroits près 

du sommet, plus larges et recourbés en arrière à leur extrémité ; ils 

descendent environ aux deux tiers tle la distance qui, en suivant leur 

direction, s'étend de l'apex au bord. Zones porifères très différentes: le 
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sillon ambulacraire dans sa partie supérieure est tellement resserré par 
les bourrelets interambulacraires qu'il ne reste qu'un espace très exigu, 
et la zone antérieure se trouve réduite à de petites paires microscopi
ques appliquées contre la paroi ; la zone s'élargit plus bas et égale pres
que la zone postérieure. Celle-ci, bien entière, occupe une grande partie 
du sillon; les pores sont transverses, en fente, égaux, et les paires assez 
rapprochées sont séparées par une rangée parallèle de fins granules. Au 
delà de la partie pétaloïde, les pores deviennent très petits, les paires plus 
distantes, et il nous est presque impossible de les suivre ; ils ne repa
raissent guère qu'aux approches du péristome, où les deux rangées 
se voient nettement. Pétales postérieurs très divergents, presque trans
verses, très courts, ne comptant guère que cinq ou six paires de pores 
dans chaque zone ; ils n'ont guère que 2 millimètres de long, atteignant 
à peine le quart des pétales antérieurs. 

Aires interambulacraires élevées au-dessus des sillons interambula
craires, les antérieures réduites, comme nous l'avons dit, à une simple 
crête dans le voisinage du sommet, les latérales larges, montrant dans 
chaque aire deux séries verticales de nodules, semblables à celles que 
nous avons indiquées à la base des interambulacres antérieurs. 

Péristome placé au quart antérieur, semilunaire, labié en arrière. Péri-
procte situé aux deux tiers de la hauteur totale, au sommet de l'aire 
postérieure, qui est ovale et entourée de nodosités. Plastron large, 
amphisterne, les deux grandes plaques 2a et 2b occupant à la suite du 
labrum toute la partie étalée sur la face inférieure ; 2a a le contact un 
peu plus large que 2b. Ce plastron est couvert de tubercules égaux au 
milieu, les plus gros placés sur les bords latéraux. 

Fasciole péripétale passant en avant près du bord, remontant, dans 
les interambulacres latéraux, le long du sillon ambulacraire, pour cou
vrir les deux nodosités supérieures, arrondi en arrière. Il est plus large 
à l'extrémité des pétales, et plus étroit entre les nodosités. 

Tubercules assez gros relativement et nombreux à la partie supérieure, 
où les plus marqués couvrent les bourrelets interambulacraires qui 
bordent les sillons ; un peu plus développés à la face inférieure. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'espèce que nous venons de décrire est 

un des types les plus parfaits du genre Opissaster, bien qu'elle ait été 

recueillie dans le crétacé supérieur. Elle se distingue des espèces ter

tiaires en général, par la très grande largeur de son sillon ambulacraire 

impair, par la zone antérieure des ambulacres II et IV atrophiée en 

grande partie, faute d'espace pour se développer, par l 'extrême excen

tricité de son apex qui ne laisse à la face supérieure qu'une longueur 

de 3 millimètres à peine pour l'aire interambulacraire impaire. Sa 

taille nous paraît t rès réduite, si nous ne sommes pas induits en er reur 

par les trois exemplaires que nous possédons, car il pourrait en exister 

de plus grands que ceux qui ont été recueillis. Le genre , d'ailleurs, 

même dans les terrains tertiaires, n'atteint guère que de modestes pro

portions, sauf quelques types exceptionnels de l'étage miocène '. 

LOCALITÉ. — Awâsa. 

OPISSASTER CENTROSUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PL VII, fig. 10 -15 . 

Longueur, 20 millimètres. Largeur , 20 millimètres. Hauteur, 15 millimètres. 

Espèce à pourtour ovale, aussi large que longue, rétrécie en avant et 

en arr ière, la plus grande largeur étant au milieu. Face supérieure 

déclive en avant sur les deux tiers de la longueur, assez épaisse encore 

au bord antérieur, élevée en arrière, renflée sur les côtés. Face infé

rieure convexe. Apex central, 11/20. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon profond, à fond plat, 

excavé sous les bords qui sont relevés et formés en partie par les pla

ques des aires interambulacraires. Ce sillon s'élargit assez vite près du 

sommet, et se rétrécit un peu à l 'ambitus pour se continuer, toujours 

1. Nous avons rapporté avec doute à ce genre, et décrit dans le 10e fascicule des Échi-
chinides fossiles de VAlgérie un Opissaster Bleicheri, dont la taille dépasse les propor
tions ordinaires; il nous est revenu depuis un exemplaire beaucoup plus grand encore, 
recueilli par M. Welseh, qui montre très nettement la présence du fasrinle latéro-sous-
anal ; c'est donc un vrai Schizasler, et il devra s'appeler 5. Bleicheri. 
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bien marqué, jusqu'au péristome ; les crêtes du bord, à la face supé
rieure, sont couvertes de tubercules. Zones porifères insuffisamment 
visibles sur nos deux exemplaires, formées de paires de pores peu 
développées, avec pores virgulaires obliques et séparés par une cloison 
granuliforme. 

Aires ambulacraires paires antérieures obliques en avant, suivant la 
direction du sillon impair. Pétales logés dans des sillons assez étroits, 
assez creusés, flexueux près du sommet, recourbés en arrière à l'extré
mité. Zones porifères inégales, la postérieure complète, occupant en 
partie le fond du sillon, présentant des pores transversaux, allongés en 
fente ; chaque paire est séparée par une rangée de granules. La zone 
antérieure est appliquée contre la paroi dont elle suit les sinuosités ; 
assez développée à l'extrémité, elle se réduit à partir du milieu, par 
suite du manque de place, et jusqu'au sommet elle n'offre plus que 
des paires atrophiées, formées de pores de plus en plus petits. Pétales 
postérieurs courts, n'atteignant que la moitié de la longueur des autres, 
soit 4 millimètres ; ils sont très divergents, assez larges ; les zones pori
fères sont égales et régulières, formées de pores allongés en fente ; 
nous en comptons douze paires par série. 

Les aires interambulacraires sont fortement relevées au-dessus des 
ambulacres ; les antérieures sont très étroites, formant dans leur moitié 
supérieure un bourrelet arrondi qui entoure le sillon impair ; elles ne 
s'élagissent que médiocrement dans leur moitié inférieure, où elles 
présentent quelques nodosités peu sensibles. Les interambulacres laté
raux sont bien développés et offrent deux rangées verticales de nodo
sités beaucoup plus développées que dans les interambulacres anté
rieurs. 

Péristome assez éloigné du bord, au tiers antérieur, à l'extrémité du 
sillon impair large et bien limité. Périprocte ovale, placé au sommet de 
la face postérieure, aux trois quarts de la hauteur totale de l'oursin. La 
face postérieure est brisée dans nos deux exemplaires, et nous ne pou
vons pas en donner de plus longs détails. Plastron large, amphisterne. 

Fasciole péripétale passant à quelque distance du bord, puis suivant 
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d'assez près les sillons des ambulacres pairs antér ieurs , passant en 

arr ière à l 'extrémité des pétales, loin du périprocte, par suite de la 

position centrale de l 'apex; il s 'élargit à l 'extrémité des pétales. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'O. centrosus se distingue facilement de 

YO. Morgani; il est de plus grande taille, plus épais; son appareil apical 

est à peu près central, au lieu d'être t rès excentrique, ce qui donne un 

aspect tout différent à la face supérieure ; ses pétales postérieurs sont plus 

longs ; son sillon impair est relativement moins large à la face supérieure, 

plus long à la face infér ieure; il se rétrécit plus sensiblement à l'am-

bitus ; le péristome est plus éloigné du bord, et le périprocte est situé 

plus baut. Les deux espèces sont donc bien distinctes. Elles ont de 

commun l'atrophie des branches antérieures dans les pétales II et IV, et 

les nodosités desinterambulacres latéraux ; encore sur ce point existe-t-il 

une différence, puisque les interambulacres antérieurs en sont pres

que dépourvus dans notre seconde espèce, tandis que ces nodosités 

sont très accentuées chez YO. Morgani. Les deux espèces d'ailleurs ne 

proviennent pas de la môme couche : YO. centrosus était englobé dans un 

calcaire blanc assez dur , qui en a rendu le nettoyage difficile, tandis que 

l 'autre provient de marnes gris foncé, qui nous ont fourni des exem

plaires d'une grande netteté. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr (Louristân). 

Genre ORNITHASTER Cotteau, 1886. 

OKIUTHASTXK Cotteau, Éch inides nouveaux ou peu connus^ 2* surie, p. 71. 

Test de taille petite ou moyenne, renflé, arrondi en avant, un peu 

allongé, subtronqué en arr ière, bombé à la face inférieure. Apex excen

trique en avant. 

Appareil apical subcompact, peu développé, montrant quatre plaques 

génitales perforées, dont l 'antérieure de droite porte le corps madrépori-

forme. Les cinq plaques ocellaires occupent les angles extérieurs. 
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Aires ambulacraires toutes superficielles et à peu près semblables, 
aiguës près du sommet, toujours étroites, et n'ayant aucune tendance à 
se fermer. Zones porifères composées de pores petits, les internes 
arrondis, les externes légèrement subvirgulaires, disposés par paires 
serrées près du sommet, très espacées en se rapprochant du bord. L'aire 
impaire ne se distingue des autres qu'en ce qu'elle est plus courte, et 
insensiblement plus étroite. 

Péristome assez grand, subcirculaire, parfois ovale avec le bord anté
rieur droit, ce qui le rend vaguement subpentagonal ; il n'y a pas la 
moindre apparence de lèvre saillante postérieure. L'ouverture buccale 
est placée dans une dépression et assez éloignée du bord antérieur. 
Périprocte arrondi, placé au sommet de la face postérieure. Fasciole 
péripétale s'étendant presque jusqu'au périprocte, descendant très bas 
en avant. Tubercules relativement assez saillants à la face supérieure, 
peu serrés. 

Le genre Ornithaster diffère du genre Coraster avec lequel on le ren
contre ordinairement, par l'absence de sillon antérieur, par son péris-
tome plus grand, non labié, dans une dépression, et toujours éloigné du 
bord ; par son fasciole plus étendu dans la partie postérieure. 

Ces deux genres n'ont été rencontrés jusqu'à présent que dans les 
couches les plus élevées de l'époque crétacée ; c'est par erreur qu'on 
les a attribués au terrain éocène. 

ORNITHASTER DOUVILLEI Gotteau et Gauthier, 1895. 

Longueur, 18 millimètres. Largeur, 14 millimètres. Hauteur, 14 millimètres. 

Espèce de petite taille, un peu allongée, épaisse, arrondie en avant, 
un peu rétrécie et subtronquée en arrière. Face supérieure élevée, très 
renflée, uniformément déclive sur les côtés et en avant, avec pente plus 
longue et moins rapide en arrière ; la plus grande largeur correspond au 
tiers antérieur, un peu au delà des ambulacres pairs. Face inférieure 
bombée. Apex excentrique en avant, 5/18. 



ECHINIDES 49 

Appareil apical peu étendu, subcompact, montrant quatre pores géni

taux ; le corps madréporiforme occupe le milieu, sans disjoindre les 

plaques génitales postérieures ; les plaques ocellaires occupent les 

angles extérieurs . 

Aire ambulacraire impaire superficielle, non logée dans un sillon, à 

peu près semblable aux autres, mais un peu plus courte et plus étroite. 

Zones porifères étroites, formées de pores petits, arrondis, disposés par 

paires régulières, serrées jusqu'à la douzième, plus distantes ensuite, jus

qu'au bord, où il n'est plus possible de les dist inguer sur nos exemplaires 

ferrugineux ou incomplets. L'espace interzonaire est t rès restreint . 

Ambulacres pairs superficiels, assez longs, les postérieurs à peine 

plus courts que les antérieurs et légèrement flexueux près du sommet ; 

ous très étroits et n'ayant aucune tendance à se fermer à l 'extrémité. 

Les antérieurs sont très divergents, presque perpendiculaires à l'axe 

antéro-postérieur ; les postérieurs sont plus rapprochés et forment un 

angle aigu de 50» environ. Pores paraissant tous arrondis , sans doute par 

suite de l 'empâtement d'oxyde de fer qui couvre le test, disposés par 

paires ser rées , se distançant en se rapprochant du bord. 

Péristome situé environ au tiers de la longueur totale, logé dans une 

dépression circulaire peu étendue, ovale ou plutôt subpentagonal, car il 

est t ronqué en avant, sans lèvre saillante en arr ière. Périprocte ovale, 

assez grand, au sommet de la face postérieure. 

Fasciole péripétale peu visible sur nos exemplaires ; il est cependant 

facile d'en constater la présence ; il passe, en arrière, assez près du 

pér iprocte; en avant, il se rapproche beaucoup du bord, par suite de la 

longueur des pétales ambulacraires. 

Tubercules bien marqués à la face supérieure, assez distants ; l ' inter

valle est rempli par une fine granulation. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Il est assez intéressant de rencontrer en 

Perse un genre qui n'est connu en Europe que depuis quelques années, 

et n'y est guère représenté jusqu'à présent que par un exemplaire 

recueilli en Espagne. ISOrnithasler Douvillei se distingue de YO. Eva-

ristei Cotteau par sa taille plus petite, sa forme plus allongée, plus con-

T. III. 7 
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vexe à la partie supérieure, plus rétrécie en arr ière, plus longuement 

déclive entre l'apex et le bord postérieur, et par conséquent moins élevée 

dans cette région. Pour tout le reste , les caractères sont à peu près 

ident iques; et, si la distinction spécifique est facile à établir, les rapports 

génér iques sont très concordants, et il ne saurait y avoir le moindre 

doute sous ce rappor t 2 . 

En Espagne, le genre Ornithaster a été rencontré avec le genre 

Coraster dans la partie la plus élevée de la craie ; il est probable qu'il 

occupe le même niveau en Perse . 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr, dans les couches à grands Cér i tes . 

On trouve dans la même localité de petits Hemiaster de forme ovale, 

presque circulaire, avec pétales postérieurs courts, mais larges et assez 

profonds, comme les antérieurs. Tous sont entièrement déformés, ferru

gineux, et il ne nous a pas été possible d'en donner une description 

suffisante. Un exemplaire paraît être un Opissaster ; nous n'en sommes 

point parfaitement certains ; en tous cas, il différerait des espèces que 

nous avons décrites. 

1. Les deux exemplaires que nous venons de décrire nous étant parvenus trop tard, nous 
n'avons pas pu les faire figurer dans les planches qui accompagnent notre travail . Nous 
en donnons trois figures dans le texte : 1 et 2, exemplaire vu de profil et en dessous ; 
3, autre exemplaire, face supérieure. 
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C A S S I D U L I D ^ E 

Genre PYGUROSTOMA Cotteau et Gauthier, 1895. 

Test d'assez grande taille, généralement ovoïde, renflé à la partie 

supérieure, uni et déprimé en dessous, à bord arrondi . Apex plus ou 

moins central ; appareil apical médiocrement développé, couvert tout 

entier par les hydrotrèmes du corps madréporiforme, montrant quatre 

pores génitaux en trapèze, et cinq pores ocellaires portés par des plaques 

extrêmement petites, enveloppées par les ponctuations marginales du 

corps madréporiforme. 

Aires ambulacraires toutes semblables, pétaloïdes ; pétales en fer de 

lance se fermant presque entièrement à l 'extrémité. Zones porifères 

égales, formées de paires de pores allongées et serrées ; pores en fente 

étroite, les externes plus longs que les internes. 

Péristome plus ou moins central, pentagonal, entouré, dans les inter-

ambulacrcs ,de protubérances très développées et portant des tubercules 

et, dans les aires ambulacraires, de phyllodes en forme de feuilles, dont 

l 'ensemble forme un large floscelle. Périprocte étroit, allongé en petite 

fossette, inframarginal, mais dont la pointe supérieure s'étend assez 

pour être visible d'en haut. Une longue et large bande granuleuse 

s'étend au milieu des tubercules de la face inférieure, depuis le bord 

antérieur jusqu'au périprocte. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — La forme ovoïde de notre nouveau genre, 

son périprocte «MI fossette, le feraient rapprocher des grands Bothrio-

pygus (Parapy«tts), si tout d'abord le périprocte ne se trouvait au-dessous 

du bord, au lieu d'être au milieu de la face postérieure ; les protubé

rances du péristome et les phyllodes sont, en outre, beaucoup plus déve

loppés que ehe/. les liothriopi/ifus. même le Ii. (*otlcaunmis d 'Orbignv, 

dont nous avons de lions exemplaires sous les yeux. Ses pétales aiubu-
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lacraires en fer de lance, et les ornements de son péristome le rappro

chent des vrais Pygurus, dont il s'éloigne par sa forme, par la position 

moins inférieure de son périprocte, et par sa face inférieure plane, sans 

ondulations ni sillons. Il se distingue des Astrolampas Pomel par la posi

tion de son périprocte, par son péristome, par ses pétales ambulacraires 

moins développés ; des Hypopygurus Gauthier qui n'ont également 

point de sillons à la face inférieure, par son péristome de vrai Pygurus, 

par ses pétales en fer de lance et tendant à se fermer, au lieu d'être 

presque droits et très ouverts ; des Plesiolampas Duncan et Sladen par 

la position plus relevée de son périprocte, par la présence d'une bande 

granuleuse longitudinale à la face inférieure, par la forme de ses pétales 

ambulacraires, par son péristome enfin, tellement différent que ce seul 

caractère suffirait pour empêcher de réunir les deux genres . Notre 

Pygurostoma présente un type particulier, très constant, facile à distin

guer de tous ceux auxquels nous venons de le comparer ; prenant natu

rellement place à côté d'eux dans la grande famille des Cassidulidae. 

Par sa taille et par sa forme, c'est des Hypopygurus du Génomanien de 

Tunisie qu'il se rapproche le plus ; mais il ne nous paraît pas possible 

de les assimiler. 

PYGUROSTOMA MORGANI Gotteau et Gauthier, 1895. 

PL VIII, fig. 1-5. 

Longueur, 47 millimètres. Largeur, 38 millimètres. Hauteur, 20 millimètres. 
— 54 — — 43 — — 20 — 
- 60 — — 50 — — 26 — 

Espèce de forme ovoïde, arrondie et un peu rétrécie à la partie anté

r ieure , élargie en arr ière , la plus grande largeur étant aux deux tiers de 

la longueur totale ; face supérieure renflée, bord arrondi et épais ; face 

inférieure déprimée autour du péristome, convexe dans la région mar

ginale. Apex légèrement excentrique en avant, 28/60. 

Appareil apical en trapèze, à plaques non distinctes, les pores géni

taux postérieurs un peu plus écartés que les antér ieurs; toute la surface 
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est occupée par les ponctuations du corps madréporiforme : les plaques 
ocellaires elles-mêmes sont très difficiles à distinguer. 

Aires ambulacraires toutes semblables, superficielles, les antérieures 
paires plus divergentes que les autres. Pétales en fer de lance, pres
que entièrement fermés à l'extrémité, bien développés surtout chez 
les individus de forte taille, inégaux, l'impair et les deux postérieurs 
étant à peu près de même longueur, les deux antérieurs pairs plus courts 
et plus élargis ; dans quelques grands exemplaires les postérieurs sont 
plus longs que tous les autres. Zones porifères courbées, égales, 
formées de paires de pores très rapprochées, longues. Pores en fente, 
obliques, acuminés à la partie interne, les externes beaucoup plus 
longs que les autres. L'espace interzonaire est plus relevé que les 
zones qui sont légèrement déprimées, et il est couvert de tubercules 
semblables à ceux des aires interambulacraires. Au delà des pétales les 
aires ambulacraires s'élargissent médiocrement, et les petites paires de 
pores qu'elles portent à la face supérieure ne sont visibles que sur les 
exemplaires usés ; les plaques sont larges et peu élevées ; à la face infé
rieure les plaques sont plus hautes que larges, et par conséquent les 
paires de pores sont plus distantes, jusqu'au floscelle dont nous parle
rons bientôt. 

Péristome placé directement sous l'apex, pentagonal, entouré, à l'ex
trémité des aires interambulacraires de cinq grosses protubérances 
allongées, très rapprochées, et ne laissant qu'un étroit intervalle pour le 
passage des aires ambulacraires. Ces protubérances sont granuleuses 
comme le reste du test, et portent même deux rangées de tubercules 
semblables à ceux de la face inférieure, scrobiculés ; les deux rangées 
convergent et se terminent par un seul tubercule. Floscelle très déve
loppé : les phyllodes, en forme de feuilles, sont longs et larges; de 
chaque côté ils sont bordés par une ligne serrée de petites fossettes 
porifères ; à l'intérieur se trouvent encore deux autres rangées courbes, 
régulières; puis, au milieu de celles-ci, deux rangées droites allant 
jusqu'à l'extrémité du phyllode; on aperçoit encore quelques fossettes 
moins régulièrement alignées, entre les rangées externes et le premier 
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rang des internes . Le phyllode impair est un peu plus étroit que les 

autres et renferme quelques fossettes éparses de moins. Périprocte 

longitudinal, étroit, en fossette comme celui des Bothriopygus, infra-

marginal, remontant assez sur le bord pour qu'on en aperçoive l 'extré

mité quand l 'oursin est placé sur une table. Au-dessus du périprocte, il 

y a une courte et t rès légère dépression, formant comme un vague sillon 

de 10 millimètres. Une raie granuleuse, assez large, bien visible, s'étend 

du bord antérieur jusqu 'au périprocte, interrompue seulement par le 

péris tome. 

Tubercules de la face supérieure t rès fins, scrobiculés, comme chez 

tous les oursins de la famille [de Cassidulidse ; à la partie inférieure ils 

sont sensiblement plus g ros , placés dans un scrobicule plus profond, 

dont ils n'occupent pas exactement le centre. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le P. Morgani reproduit d'assez près la 

forme de VHypopygurus Gaudryî Gauthier et du Plesiolampas rostrata 

Duncan e tS laden; mais il nous paraît inutile d' insister sur des rapports 

spécifiques, alors que la diagnose générique, comme nous l 'avons 

montré, sépare ces différents types. Nous possédons un assez grand 

nombre d'exemplaires, dont beaucoup sont malheureusement écrasés 

ou empâtés; quelques-uns ont les pétales ambulacraires plus la rges ; 

mais ils ne sont pas assez bien conservés pour que nous puissions affir

mer qu'ils n 'appartiennent pas au même type spécifique; nous croyons 

plus volontiers que ces variations sont dues à l'âge de l ' individu. 

LOCALITÉ. — Aftâb (Louristan). 

Genre PARAPYGUS Pomel, 1883. 

M. Pomel a séparé le genre Bothriopygus d'Orbigny en deux par t ies ; 

il a appelé Parapygus les espèces qui ont le péristome droit, et a laissé 

le nom de Bothriopygus à celles qui l'ont oblique. Pour nous , c'est le 

contraire de la pensée de d'Orbigny, qui admettait dans son genre même 
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quelques espèces ayant le péristome oblique : il eût été plus rationnel 

de composer le genre Parapygus avec ces dernières . Mais nous n'in

sisterons pas sur cette question; nous avons déjà adopté et employé le 

genre Parapygus dans le sens indiqué par M. Pomel, pour ne pas cau

ser de confusions dans la nomenclature. 

PARAPYGUS INFLATUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. VIII , fig.6-9. 

Longueur, 39 millimètres. Largeur, 3'i millimètres. Hauteur, 22 millimètres. 
— 42 — - 3 i — — 22 — 

Espèce de forme elliptique, plus longue que large, assez épaisse; face 

supérieure convexe, légèrement surélevée à l 'apex; bord arrondi ; face 

postérieure verticale, non tronquée;face inférieure offrant une médiocre 

dépression autour du péristome, presque plane ou bombée partout ail

leurs. Apex excentrique en avant, 15/39. 

Appareil apical petit, en trapèze, les pores génitaux postérieurs plus 

écartés que les autres. Le corps madréporiforme couvre tout l 'appareil; 

mais les ponctuations hydrotrèmes s'arrêtent aux pores génitaux, et 

laissent nue la partie externe de la plaque où se trouvent ces pores, de 

sorte que ceux-ci paraissent portés par des plaques spéciales; nous ne 

croyons pas cependant qu'il en soit ainsi, et les sutures ne sont pas assez 

apparentes pour que nous concluions à la multiplicité «les plaques. Sur 

un de nos exemplaires, le pore génital antérieur de gauche est rejeté 

dans Tinterambulacre ; peut-être en est-il de même pour le postérieur de 

droite. Les plaques ocellaires sont très petites, mais distinctes. 

Aires ambulacraires étroites dans la partie pétaloïde, s'élargissant un 

peu au delà et jusqu'au bord; pétales à fleur de test, tous semblables, 

ayant une tendance à se fermer à leur extrémité, sans que les zones se 

rejoignent complètement, surtout dans l'impair. Les trois antérieurs 

sont égaux, et atteignent à peine le milieu de la distance de l'apex au 

bord; les postérieurs sont un peu plus longs. Zones porifères égales, 

étroites, légèrement infléchies, portant de nombreuses paires de pores 

inégaux, les internes presque ronds, les externes allongés et acuminés; 
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l'espace interporifère est aussi large que les deux zones réunies, et porte 

des tubercules très petits, semblables à ceux de toute la partie supé

r ieure de l 'oursin. 

Péristome excentrique en avant, un peu moins cependant que l 'apex, 

situé dans une légère dépression, pentagonal, assez large, marqué de 

cinq fortes protubérances granuleuses à l 'extrémité des interambulacres, 

et de phyllodes relativement bien développés, à l 'extrémité des aires 

ambulacraires. Périprocte dans une fossette étroite et allongée, placée 

au milieu de la face postér ieure. 

Tubercules t rès petits, uniformes sur toute la face supérieure , un peu 

plus gros , mais toujours fins, à la face inférieure; une raie granuleuse, 

peu marquée, s'étend du péristome au pér iprocte . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous aurons lieu, plus loin, de comparer 

le P. inflatus avec un autre type de la même région ; pour le moment, si 

nous le rapprochons des espèces européennes, nous n'en voyons qu'une 

qui ait avec lui quelques rapports : c'est le P. Cotteaui d 'Orbigny, du 

Sénonien des Bouches-du-Rhône, notre espèce est moins allongée et 

plus renflée; elle a le péristome moins excentrique en avant que l 'apex, 

quand c'est le contraire dans le type français; mais chez l 'une et chez 

l 'autre, ce péristome est entouré de protubérances assez fortes ; le pér i 

procte occupe la même position, et il est relié au péristome par une raie 

granuleuse ; les pétales ambulacraires n'offrent point de différences bien 

appréciables, et la finesse des tubercules est la même. Le P. Toucasi 

d'Orbigny, dont la ressemblance avec le P. Cotteaui est si étroite, peut 

aussi être comparé au P. inflatus; il présente les mêmes rapports et les 

mêmes différences. 

LOCALITÉ. — Endjir-kouh, district d'Aftâb. 

PARAPYGUS VASLINI Gotteau et Gauthier, 1895. 

PI. VIII, fig. 10-12. 

Longueur, 28 millimètres. Largeur, 24 millimètres. Hauteur, 14 millimètres. 
— 29 — — 25 — — 14 — 

Espèce de taille moyenne, de forme elliptique, assez large en avant et 
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en arr ière, médiocrement élevée; face supérieure très largement con-"1 

vexe; bord arrondi et épais; face inférieure plane, sauf une dépression 

autour du péristome. Apex excentrique en avant, 10/29. 

Appareil apical en trapèze; les pores génitaux sont rejetés sur les pre

mières plaques des aires interambulacaires, et le corps madréporiforme 

qui occupe tout l 'espace, se prolonge par une petite pointe de ponctua

tions jusqu 'aux pores, sauf pour l 'antérieur de gauche qui est entière

ment détaché. Les pores ocellaires sont portés par de très petites pla

ques triangulaires qui touchent les hvdrotrèmes. 

Aires ambulacraires superficielles; pétales en fer de l ame , assez lar

ges, presque fermés à leur extrémité, égaux dans le triviuin, où ils 

s'avancent jusqu'à mi-distance du sommet au bord, un peu plus longs 

dans la partie postérieure. Zones porifères très légèrement déprimées, 

toutes égales, assez larges relativement, présentant de nombreuses 

paires de pores conjugués, inégaux, les internes ronds, les externes 

allongés en fente et acuminés. L'espace interporifère est plus large 

qu'une des zones et plus étroit que les deux réunies ; il est couvert de 

tubercules semblables à ceux de toute la face supérieure. 

Péristome un peu moins excentrique en avant que l'apex, dans une 

dépression du test, pentagonal, entouré, à l'extrémité des aires interam-

bulacraires, de bourrelets bien marqués et, à l 'extrémité des aires ambu

lacraires de phyllodes en forme de feuilles, assez bien développés, for

més de deux rangées externes de fossettes porifères et de deux internes. 

Périprocte dans une fossette allongée et étroite, placée au pourtour 

postérieur que l le échancre en haut et en bas, sans aire anale appré

ciable. 

Tubercules très petits et très serrés à la parti»' supérieure, un peu 

plus gros et aussi rapprochés à la partie inférieure. Lue bande tineinent 

granuleuse suit la suture «le l'aire interambulacraire impaire, «lu péris

tome au bord postérieur. 

RAPPORTS ET IUFFÉHENCES. — Le P. Yaslini se distingue du P. in/ialus 

par sa taille plus petite, par son ensemble moins renfle, par sa partie 

supérieure moins convexe, par sa partie antérieure plus élargie. Ces 

T. III. 8 
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caractères distinctifs ressortent surtout quand on compare les individus 

aux jeunes de l'autre espèce qui offrent la même taille; ces derniers sont 

beaucoup plus renflés et moins étalés. 

LOCALITÉ. — Dèrrè i-Chahr. 

PARAPYGUS PETALODES Gotteau et Gauthier, 1895. 

PI. IX, fig. 4 - 5 . 

Longueur, 27 millimètres. Largeur, 21 millimètres. Hauteur , 14 mill imètres. 

Espèce de forme elliptique, allongée, à côtés presque parallèles, éga

lement arrondie en arrière et en avant. Partie supérieure convexe, bord 

assez épais ; face inférieure plane. Apex excentrique en avant, 11/27. 

Appareil apical semblable à celui des espèces précédentes, montrant 

les pores génitaux rejetés dans les aires interambulacraires, et le corps 

madréporiforme occupant tout l'espace intermédiaire. 

Pétales ambulacraires superficiels, t rès inégaux, les trois antérieurs 

courts et étroits, les deux postérieurs non moins étroits, mais très longs , 

et infléchis en dehors à leur extrémité. Zones porifères légèrement iné

gales en largeur dans les pétales pairs, la zone antérieure dans ceux du 

trivium, et la zone postér ieure dans ceux du bivium étant plus étroite 

que les au t res . 

Le péristome nous est inconnu, la place qu'il occupe étant fortement 

empâtée sur notre unique exemplaire. Périprocte dans une petite fos

sette longitudinale occupant le milieu du bord postérieur. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous ne possédons, comme nous venons 

de le dire, qu'un exemplaire de cette espèce; mais il nous a paru se dis-' 

t inguer facilement des précédents par sa forme plus régulièrement ellip

t ique, et surtout par ses pétales postérieurs plus longs et infléchis en 

dehors ; ces différences sont assez accusées pour ne point nous per

mettre de n'y voir qu'une simple variation individuelle. 

LOCALITÉ. — Aftàb. 
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PÀRAPYGLS ACLTLS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. IX, fig. 1-3. 

Longueur, 2'» uiilllimètres. Largeur, 18 millimètres. Hauteur, i3 millimètres. 

Espèce de taille moyenne, subcllipliquc, allongée, arrondie en avant, 

très rétrécie et pincée à la partie postér ieure; bord épais; face inférieure 

plane, sauf une dépression autour du péristome. Apex excentrique en 

avant, 10/24. 

Appareil apical petit, en trapèze, occupé tout entier par le corps 

madréporiforme, aux angles duquel s o u v i e n t les pores génitaux; 

les pores ocellaires sont bien visibles, mais le test n'est pas assez net 

pour que nous distinguions les plaques qui les portent. 

Aires ambulacraires superficielles, pétaloïdes, toutes semblables; 

pétales en fer de lance, courts, relativement assez larges, presque fer

més à leur extrémité, à peu près tous égaux, les postérieurs n'excédant 

que d'une ou deux paires de pores la longueur des autres . Zones pori-

fères légèrement déprimées, formées de paires de pores inégaux, l e s 

externes en fente et acuminés, les internes ronds ; l 'espace qui sépare 

les zones n'est guère plus large que l'une d'elles, et porte des tubercu

les semblables à ceux de toute la face supérieure. 

Péristome excentrique en avant, moins que l'apex et presque central ; 

il est certainement pentagonal et entouré de bourrelets et d'un floscelle; 

mais l'état de notre exemplaire ne nous permet pas d'en étudier les dé

tails. Périprocte dans une fossette allongée, étroite, verticale, placée au 

milieu de la partie saillante et t rès étroite qui termine la face posté

r ieure. 

Tubercules très serrés et très fins en dessus , un peu moins petits en 

dessous. 

RAPPORTS KT MFFKHENCKS. — Le P. anilus n'est représenté jusqu'ici 

que par un exemplaire; mais il se dislingue si nettement des types pré

cédents que nous avons hésité un moment à le rapporter au même 

genre . Sa partie postérieure étroite et légèrement saillante lui donne une 
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physionomie particulière; néanmoins le périprocte y étant placé bien 

conformément à celui des Parapygus, et le reste du test rentrant par

faitement dans ce genre , il ne nous a point paru possible d'établir un 

genre nouveau pour un simple rétrécissement de la partie postérieure, et 

nous n'attribuons à cette particularité qu'une valeur spécifique. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 

Genre CATOPYGUS Agassiz, 1837. 

GATOPYGUS MORGANI Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. IX, fig. 6 - 9 . 

Longueur, 31 millimètres. Largeur, 26 millimètres. Hauteur, 22 millimètres. 

Espèce d'assez grande taille, ovoïde, hante, épaisse, un peu moins 

large en avant qu'en arr ière. Face supérieure convexe, ayant son point 

culminant à l 'apex; bord arrondi ; face inférieure plate. Apex excentrique 

en avant, 12/31. 

Appareil apical en trapèze allongé; la plaque génitale antérieure de 

droite est reliée au corps madréporiforme; les deux postérieures, plus 

écartées que les antérieures, sont bien dist inctes; le pore génital anté

rieur de gauche sort de l 'alignement et se trouve projeté sur l ' in teram-

bulacre. Les cinq plaques ocellaires sont t rès petites. 

Aires ambulacraires superficielles, se continuant, après la partie pé-

taloïde, sans s'élargir, jusqu'au pourtour. Pétales en fer de lance, presque 

fermés à l 'extrémité, assez larges, à peu près égaux, les deux antérieurs 

pairs étant un peu plus courts que les autres. Zones porifères bien dé

veloppées, présentant des paires serrées de pores inégaux, les externes 

en fente et acuminés, les internes ronds ; les paires sont séparées par 

des l ignes parallèles de trois à quatre granules. L'espace interzonaire 

est renflé, un peu moins large que les deux zones réunies. 

Péristome à fleur de test, sans aucune dépression, excentrique en 

avant, mais moins que l'apex, pentagonal, entouré, dans les aires inter-
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ambulacraires, de grosses protubérances t rès saillantes et t rès rappro

chées, granuleuses à la partie externe, et portant deux rangées diver

gentes de tubercules; les aires ambulacraires se terminent par un 

floscelle dont les phyllodes, en forme de feuille, sont larges et t rès dé

veloppés : outre les deux rangées externes de fossettes porifères, il y 

en a encore quatre à l ' intérieur ; de petites lignes de granules, semblables 

à celles des pétales supér ieurs , séparent les fossettes. Périprocte petit, 

ovale, placé au sommet de la face postérieure qui est élevée, entouré 

d'un rebord saillant. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C. Morgani, par sa grande taille, par sa 

forme élevée et peu allongée, présente une physionomie particulière, 

qui le distingue des types européens. L'espèce qui s'en rapproche le 

plus est peut-être le Catopygus gibbus Gauthier, du Sénonien de Tuni 

sie ; il est facile cependant de les reconnaître, ce dernier ayant les pétales 

ambulacraires beaucoup plus allongés et la partie antérieure plus rétré-

cie. Le C. Ebrayanus d'Orbigny, qui atteint une grande taille, a l'apex 

moins excentrique, les pétales postérieurs plus longs, la partie antérieure 

du test plus resserrée ; le C. Arnauid Cotteau est beaucoup plus court 

et plus gibbeux. 11 nous parait inutile de pousser plus loin la compa

raison, les autres types s'éloignant encore davantage de l'espèce re

cueillie en Perse . 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 

CATOPYGUS OVALIS Cotteau et Gauthier, 1895. 

FI. IX, fi g. 10-12 . 

Longueur, 21 millimètres. Largeur, 18 millimètres. Hauteur, 1*2 millimètre!». 

Espèce allongée, ovoïde, un peu écourtée en avant, prolongée par un 

faible rostre en arr ière, renflée et subcarénée à la partie supérieure, 

plate en dessous. Bord épais, arrondi, apex au tiers antérieur, 7/21. 

Appareil apical en trapèze, montrant quatre pores génitaux dont les 

postérieurs sont plus écartés que les antérieurs, et cinq pores ocellaires 

très pet i ts ; le corps madréporiforme occupe le milieu. 
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Aires ambulacraires superficielles; pétales en fer de lance, presque 

fermés à leur extrémité, sauf l 'antérieur qui reste plus ouvert ; inégaux, 

les deux antérieurs pairs étant moins longs et plus larges que les aut res . 

Zones porifères assez étroites, formées de pores petits, presque égaux, 

les internes ronds et les externes un peu plus allongés. Espace interzo-

naire aussi large que les deux zones réunies , dans les pétales pairs an

tér ieurs , moins large dans les trois autres. 

Péristome à fleur de test, presque central, un peu excentrique en 

avant, pentagonal, entouré de bourrelets saillants, à l 'extrémité des 

aires interambulacraires, et de phyllodes en forme de feuille, à l 'extré

mité des aires ambulacraires. Périprocte petit, ovale, placé au sommet 

de la face postérieure, qui se termine par un petit ros t re ; un sillon peu 

profond se dessine au-dessous jusqu'au bord inférieur. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par sa forme ovale, par sa taille moindre, 

son élévation plus faible, le Catopygus ovalis se distingue parfaitement 

du C. Morgani; ce sont deux types bien différents. Il se rapproche 

davantage du C. glbbus Gauthier, du Sénonien de Tunisie, mais son apex 

est plus excentrique en avant, sa partie postérieure plus rétrécie; ses 

pétales ambulacraires sont beaucoup plus courts. Il est plus allongé que 

le C. obtusus Desor, moins large en arr ière ; la face postérieure est 

moins élevée en général que chez toutes les espèces européennes, ce 

qui permet de l'en dist inguer facilement. 

LOCALITÉ. —Dèrrè-i-Ghahr. 

Genre PSEUDOCATOPYGUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

Nous désignons ainsi des Echinides de taille médiocre, qui ont une 

physionomie voisine de celle des Catopygus, l'apex excentrique en 

avant, la face inférieure plate, le périprocte au sommet de la partie pos

tér ieure. Ils diffèrent de ce genre par la forme de leur périprocte, étroit 

et allongé verticalement; par leur péristome, pentagonal, il est vrai, et 

bordé de bourrelets, mais ces bourrelets ne sont pas serrés et saillants 
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comme ceux de l 'autre genre . Leurs pétales ambulacraires, presque 

fermés et peu développés, pourraient les rapprocher du genre Cassidu-

lus; mais leur périproete, placé au sommet d'une aire postérieure bien 

verticale et bien limitée, s'y oppose, et la face inférieure ne présente ni 

le péristome, ni la bande granuleuse des Cassidulus. Nous avons mieux 

aimé faire un genre nouveau que de faire entrer ces oursins dans une 

coupe générique dont ils n'ont pas tous les caractères. Nous en connais

sons deux espèces. 

PSEUDOCATOPYGUS DECLIVIS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. IX, fig. 13-17. 

Longueur, 26 millimètres. Largeur, 21 millimètres. Hauteur, 15 millimètres. 

Espèce de petite taille, à pourtour subelliptique, tronqué en a r r iè re ; 

à peu près aussi large aux deux extrémités; face supérieure assez ren

flée, déclive d'arrière en avant sur les deux tiers de la longueur ; bord 

arrondi ; dessous plat. Apex excentrique en avant, 10/2G. 

Appareil apical en trapèze, offrant quatre pores génitaux portés par 

des plaques distinctes, dont l 'antérieur de gauche est un peu plus avancé 

que les autres . Les cinq plaques ocellaires sont très petites et difficiles 

à d i scerner ; tout l ' intérieur de l'appareil est couvert par le corps madré-

poriforme. 

Aires ambulacraires superficielles, ne s'élargissant que très peu au 

delà de la partie pétaloïde ; pétales étroits, en fer de lance, presque 

fermés, sauf l'impair, courts , tous égaux; l 'extrémité des postérieurs 

atteint à peine les deux tiers de la longueur du test. Zones porifères 

légèrement déprimées. Hexueuses, très étroites, présentant des paires 

assez serrées de pores conjugués, petits, les externes à peine allongés, 

les internes ronds; les paires «le pores sont séparées par un bourrelet 

portant deux granules peu distincts. L'espace interzonaire, renflé, est 

égal en largeur aux deux zones réunies. 

Péristome excentrique en avant, un peu moins que l'apex, à Heur de 

test, plutôt déprimé que saillant, pcntagonaL, avec protubérances inter-
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ambulacraires peu marquées et écartées relativement l 'une de l 'autre ; 

floscelle assez complet, avec petits phyllodes en forme de feuille. Péri

procte s'ouvrant au sommet de la face postérieure, dans une fossette 

allongée et étroite, suivie jusqu 'au bord inférieur d'un sillon lisse, peu 

sensible. Il n'y a point de bande granuleuse entre le péristome et le bord 

postérieur. 

LOCALITÉ. — Aftâb. 

PSEUDOGATOPYGUS LONGIOR Gotteau et Gauthier. 1895. 

P1.X, fig. 1-4. 

Longueur, 24 millimètres. Largeur, 18 millimètres. Hauteur, 12 millimètres. 
_ 27 — — 20 — — 15 — 

Espèce de taille médiocre, allongée, un peu plus étroite en avant qu'en 

arrière, où le pourtour est légèrement t ronqué. Face supérieure renflée, 

déclive d'arrière en avant sur les deux tiers de la longueur ; bord arrondi ; 

face inférieure plate. Apex très excentrique en avant, au tiers antérieur, 

9/27. 

Appareil apical semblable à celui de l'espèce précédente, avec corps 

madréporiforme renflé en bouton au milieu des plaques génitales et 

ocellaires. 

Aires ambulacraires superficielles; pétales à peu près égaux, les deux 

antérieurs pairs un peu plus courts que les autres; en fer de lance, 

presque fermés à leur extrémité. Zones porifères flexueuses, présentant 

des paires de pores serrées, séparées par un petit bourrelet granuleux; 

pores conjugués, inégaux, les externes en fente allongée, acuminés, les 

internes ronds ; l'espace interzonaire est aussi large que les deux zones 

réunies, et couvert de tubercules. 

Péristome très excentrique en avant, sous l'apex, dans une dépres

sion presque insensible, pentagonal, entouré de protubérances moyen

nes, et de phyllodes simples. Périprocte dans une fossette étroite, placé 

en haut de la face postérieure qui est verticale ; un petit sillon s'étend 

au-dessous jusqu 'au bord, où il cause une légère sinuosité. 
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Tubercules t rès fins en dessus, un peu plus gros à la face inférieure; 

il n'y a point de raie granuleuse entre le péristome et le bord postérieur. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le P. long/or se distingue bien facile

ment du P. declivis par sa forme plus allongée, plus rétrécie en arrière 

qu'en avant, par son apex et son péristome plus excentriques, par ses 

pétales ambulacraires un peu plus larges ; il se rapproche un peu par sa 

physionomie du Catopygus cylindricus Desor, de l'Albien ; il est de plus 

grande taille, et les autres détails spécifiques ne concordent nullement. 

LOCALITÉ. — Aftâb. 

Genre VOLOGESIA Cotteau et Gauthier, 1895. 

Test ovale, presque circulaire, régulièrement convexe à la partie 

supérieure, mais très surbaissé; face inférieure entièrement plate; bord 

anguleux. 

Appareil apical en trapèze, couvert tout entier par le corps madrépo-

riforme, avec quatre pores génitaux aux angles, et cinq pores ocellaires 

t rès petits. 

Pétales ambulacraires droits, mal fermés à leur extrémité, à zones 

porifères égales. 

Péristome très excentrique en avant, pentagonal, plus large que long, 

avec bourrelets médiocres et faux phvllodes. Périprocle transvers*', com

plète ment inframarginal, mais touchant le bord postérieur. Une raie 

granuleuse s'étend du péristome au périprocte. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'appareil apical, la disposition des pé

tales ambulacraires, la forme du périprocte et du péristome sont con

formes aux mêmes caractères chez les Echinolampas\ notre genre nou

veau s'en distingue par ce même péristome très excentrique en avant, 

par sa face inférieure entièrement plate, sans aucune dépression ni ren

flement; par ses pétales ambulacraires dont les zones sont complètement 

égales. Sa face inférieure plate et son bord anguleux rapprochent encore 

le genre Vologesia du genre Hypsoclypeus Pomel: il s'en éloigne par sa 

forme très surbnissée. par son péristome très excentrique, par l 'absence 

T. H:. y 
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de sillons à la face inférieure, par son périprocte touchant le bord pos
térieur. Notre genre crétacé est peut-être le prototype du genre tertiaire, 
mais nous ne croyons pas qu'en l'état actuel on puisse les réunir. Toute
fois nous n'en possédons qu'un exemplaire, de taille peu développée, et 
peut-être de plus grands, s'il en existe, pourraient apporter quelque 
modification à la diagnose générique. 

VOLOGESIA TATAOSI Cotteau et Gauthier, 1895. 
PL X, fig. 5-8. 

Longueur, 27 millimètres. Largeur, 24 millimètres. Hauteur, 13 millimètres. 

Espèce de taille médiocre, largement subelliptique, arrondie égale
ment en avant et en arrière, où elle est un peu rétrécie. Face supérieure 
convexe, mais peu élevée; face inférieure complètement plate; pourtour 
arrondi d'en haut, anguleux d'en bas, comme unissant une surface 
courbe à une surface plate. Apex légèrement excentrique en avant, 12/27. 

Appareil apical en trapèze, comme nous l'avons dit dans la diagnose 
générique; couvert entièrement par le corps madréporiforme, avec les 
quatre pores génitaux aux angles et les cinq pores ocellaires en dehors 
et très petits. 

Aires ambulacraires superficielles, étroites, s'élargissant à peine au 
delà de la partie pétaloïde, invisibles à la face inférieure, sauf aux envi
rons du péristome. Pétales longs, les antérieurs descendant jusqu'aux 
deux tiers de la distance de l'apex au bord, les postérieurs plus étendus 
encore. Zones porifères presque droites, l'une des deux étant plus ten
due que l'autre qui se courbe légèrement, égales en longueur, étroites, 
formées de paires assez serrées de pores inégaux, l'externe allongé et 
acuminé, l'interne rond. Les deux zones ne se réunissent pas à leur ex
trémité; il y a cependant une tendance à se rapprocher, et cette partie 
du pétale est un peu moins large que le milieu. L'espace interzonaire 
est un peu plus large que les deux zones réunies. 

Péristome très excentrique en avant, 8/27, complètement à fleur de 
test, sans aucune dépression ; pentagonal, plus large que long, entouré 
de bourrelets médiocrement saillants, et de phyllodes incomplets : les 



ÉCHINIDES 67 

zones porifèressedédoublent ,et les péripodes formentainsi deux rangées 

droites, de chaque côté, de sept ou huit paires dans les aires ambulacrai-

res latérales, et de cinq à six dans les aires postérieures et flans 1 impaire. 

Périproete inframarginal, touchant le bord, t ransverse; une raie granu

leuse s'étend sur la suture médiane entre le péristome et le périproete. 

Tubercules petits, semblables à ceux de toute la famille des Cassidu-

l idées , peu serrés à la partie supérieure, un peu plus gros en desssus . 

LOCALITÉ. — AftAb. 

ECHI>OBRISSUS IRAMCUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. X, fig. 9 1 4 

Longueur, 11 millimètres. Largeur, 9 millimètres. Hauteur, fi millimètres. 

— 14 — _ 1 2 _ _ 9 _ 

Espèce de petite taille, à pourtour ovoïde, un peu plus élargie en 

arrière qu'en avant, assez élevée; face supérieure renflée et subcarénée 

au milieu, ayant son point culminant à l 'apex; face postérieure déclive; 

pour tour épais et ar rondi ; face inférieure déprimée. Apex excentrique 

en avant, 5/14. 

Appareil apical peu développé, présentant quatre pores génitaux 

portés par des plaques distinctes, et cinq plaques ocellaires intercalées 

dans les angles extér ieurs; corps madréporiforme peu développé, ra t 

taché à la plaque génitale antérieure de droite, occupant le milieu de 

l'appareil, sans disjoindre les plaques génitales postér ieures . 

Aires ambulacraires relativement assez larges, superficielles, invi

sibles au-delà de la partie pétaloïde; pétales de moyenne longueur, mal 

fermés, presque égaux entre eux, les postérieurs étant cependant plus 

allongés de deux ou trois paires de pores. Zones porifères droites, sauf 

une très légère inflexion à leur extrémité, formées de paires de pores sé

parées par un bourrelet saillant couvert de deux ou trois granules ; pores 

à peu près égaux, les internes ronds, les externes peu différents, bien 

qu'un peu plus allongés, fortement conjugués entre eux. Espace inter /o-

naire étroit, moins large qu'une des zones, portant quelques tubercules. 
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Péristome excentrique en avant, mais moins que l'apex, situé dans 

une dépression sensible du test , nettement pentagonal, aussi large que 

long, entouré de faux phyllodes à l 'extrémité des aires ambulacraires, 

et de bourrelets tout à fait rudimentaires , avec bords granuleux. Les 

faux phyllodes sont en ligne droi te , formés par le dédoublement de 

chaque zone porifère, et comptant quatre ou cinq péripodes dans chaque 

rangée . Périprocte placé au milieu de la distance qui sépare l'apex 

du bord postér ieur; il est logé au sommet d'un petit sillon qui se conti

nue, en s'atténuant, jusqu 'au bord. 

Tubercules ordinaires au genre , assez grossiers , plus développés à la 

face inférieure. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES.— JJE. iranicus est t rès voisin de VE. pseu-

dominimus Peron et Gauthier, du Sénonien d'Algérie; il s'en distingue 

par sa partie supérieure un peu plus saillante au milieu, par son sillon 

périproctal montant un plus haut, par son bord postér ieur plus mince 

et ses pétales ambulacraires plus ouverts à l 'extrémité. 

LOCALITÉ. —Dèrrè- i -Chahr , Aftâb. 

E C H I N O N E I D ^ E 

G e n r e P Y R I N A D e s M o u l i n s , 1 8 3 7 . 

PYRINA ORIENTALIS Gotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XI, fig. 1-8. 

Longueur, 18 millimètres. Largeur, 15 millimètres. Hauteur. 13 millimètres. 
— 23 — — 19 — — 15 — 
— 32 — — 28 — — 22 — 

Espèce atteignant une taille assez grande pour le genre, ovoïde, sou

vent subpentagonale par suite d'un léger élargissement du test au pas

sage des ambulacres antér ieurs , tantôt un peu plus haute, tantôt un peu 

plus déprimée, mais toujours renflée et convexe à la partie supér ieure ; 
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face postérieure arrondie, parfois uu peu j)lus écourtée, moins allongée 

que la face antérieure ; lace inférieure bombée, légèrement aplatie autour 

du péristome. Apex central. 

Appareil apieal allongé, présentant quatre plaques génitales dont les 

deux postérieures sont un peu plus grandes que les autres. Le corps 

madréporiforme, rattaché à la plaque antérieure de droite, occupe le 

milieu de l'appareil, et ne disjoint pas les génitales postér ieures. Les 

cinq plaques ocellaires sont toutes externes, à l'exception de la plaque 

latérale de gauche, assez développée, qui s'intercale entre les autres, et 

va toucher le madréporide1 . Les deux postérieures, grandes et obliques, 

sont serrées l'une contre l 'autre. 

Aires ambulacraires toutes semblables, s 'étendant sans interruption 

de l'apex au péristome. Zones porifères droites, simples, formées de 

petites paires de pores arrondis , serrées les unes contre les autres , 

moins régulièrement alignées à la face inférieure, et y formant, dans les 

grands exemplaires, quelques triplets ou échelons obliques peu accen

tués. Les plaques porifères, généralement entières, diffèrent beaucoup 

dans leur largeur, selon la position du tubercule qu'elles portent. Elles 

se groupent par trois dont l 'une a le tubercule à l 'extrémité in te rne ; la 

seconde, au milieu; la troisième à l 'extrémité externe, ce qui donne 

trois rangées de tubercules sur chaque moitié de l'aire ambulacraire. 

Pour chaque plaque, l 'extrémité interne ou externe qui porte un tuber

cule est plus large que celle qui en est «lépourvue, et il en résulte un 

groupement par trois plaques dont la supér ieure , l 'abondé, comme on 

dit aujourd'hui, est très minée au bord externe et large à l 'autre; la 

médiane est à peu près égale partout, l 'inférieure ou adorale est large 

au bord externe et très mince à l 'extrémité interne. 

Péristome irrégulièrement ovale, oblique de droite a gauche, a Heur 

de test. Périprocte assez grand, ovale, acuminé en haut, placé au milieu 

de la face postérieure qui est élevée, comme nous l'avons dit. 

1. Ce caractère u'es-t pas absolu; nous avous trouvé >leu\ ou trois < vetuplaires jeunes 
chez lesquels les plaques génitales de candie sont contigues ; locelUirc se trouve alor* 
exclue du contact avec ie corps madrcpoiiforme. 
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Tubercules ordinaires au genre , médiocrement serrés à la partie 

supérieure, plus gros en dessous. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — La spécification des Pyrines est toujours 

t rès difficile par suite de l'uniformité des organes et de la constance du 

type général . Le P. orientalis présente quelques variations dans sa forme, 

tantôt subpentagonale, tantôt régul ièrement elliptique, entièrement 

renflée et se tenant à peine en équilibre, ou bien légèrement aplatie en 

dessous et moins convexe en dessus . L'espèce dont notre type se rap

proche le plus est le P. Bleicheri Thomas et Gauthier, de la Craie supé

rieure de Tunisie ; cette dernière paraît avoir le périprocte placé un peu 

plus haut ; mais notre comparaison reste défectueuse, parce que, jusqu 'à 

présent, l 'espèce tunisienne n'est représentée que par un exemplaire en 

bon état, et quelques fragments plus ou moins authentiques. Nous n'en 

connaissons donc pas les variations. Nous avons au contraire un grand 

nombre d'exemplaires provenant de Perse . Les deux espèces nous 

paraissent distinctes; mais la distinction ne ' s e ra définitivement établie 

que lorsque l'on aura pu étudier un plus grand nombre d'exemplaires 

du P . Bleicheri. 

LOCALITÉS. — Dèrrè-i-Chahr, Endjir-kouh. 

E G H I N O C O N I D ^ E 

Genre ECHINOCONUS Breyn, 1732. 

ECHINOCONUS DOUVILLEI Gotteau et Gauthier, 1894. 

PL XI, fig. 9 1 3 . 

Longueur, 25 millimètres. Largeur, 22 millimètres. Hauteur, 18 mil l imètres. 
— 29 — — 27 — — 24 — 
— 31 — — 26 — — 20 — 
— 39 — — 35 — — 28 — 
— 45 — — 41 — — 34 — 

Espèce atteignant une assez grande taille, élevée, parfois subconique, 
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renflée, phis ou moins pentagonale au pourtour, ayant sa plus grande 
largeur au tiers antérieur, arrondie au bord, à peu près plate en des
sous. Apex central. 

Appareil apical peu développé, subcompact, composé de quatre pla
ques génitales pentagonales,Ies deux du côté gauche en contact, et non 
séparées par la plaque ocellaire. Le corps madréporiforine, rattaché à la 
plaque génitale antérieure de droite, assez étendu, occupe le centre et 
se trouve en contact avec l'ocellaire de droite. Plaques ocellaires relati
vement assez grandes, occupant les angles extérieurs des plaques géni
tales. 

Aires ambulacraires superficielles, droites, s'élargissant du sommet 
au pourtour, puis se rétrécissant de ce dernier au péristome. Zones 
porifères très étroites, légèrement déprimées, composées de pores 
arrondis ou subvirgulaires, séparés dans chaque paire par un renfle
ment granuliforme; les paires, obliques, sont directement superposées 
à la face supérieure; à la face inférieure elles se rangent par triplets 
obliques de l'extérieur à l'intérieur, sans se multiplier aux abords du 
péristome. Les plaques ambulacraires sont très inégales : ordonnées 
par trois plaquettes pour chaque plaque majeure, à la partie supérieure 
du test, l'inférieure est étroite près de la zone porifère, s'élargit très 
vite, et occupe tout l'espace près de la suture médiane; la deuxième est 
incomplète et ne s'étend guère au delà de la paire de pores qu'elle 
porte; la supérieure est complète, mais plus étroite vers la suture 
médiane qu'à l'autre extrémité. A l'ambitus, cette disposition est un peu 
modifiée : la plaquette intermédiaire est toujours très petite, mais l'in
férieure est moins développée près de la suture, tout en restant plus 
large que la supérieure, qui a regagné ce que l'autre a perdu. Espace 
interzonaire orné de quatre rangées de tubercules sur chaque côté : les 
deux externes pressées près de la zone porifère et mieux fournies que 
les deux internes. 

Aires interambulacraires larges, portant à la face supérieure un 
nombre assez considérable de petits tuberbules, se rangeant très impar
faitement en séries verticales. 11 sont plus développés, plus saillants, 
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plus serrés à la face inférieure ; mais là encore les séries sont peu régu
lières. Les plaques sont hautes et chacune délie correspond à sept ou 
huit paires de pores. 

Péristome légèrement excentrique en avant, à fleur de test, irréguliè
rement ovale, oblique de droite à gauche, les lèvres ambulacraires étant 
aussi larges que les autres. Dans les grands exemplaires le bord des 
aires interambulacraires est sensiblement renflé au-dessus des aires am
bulacraires, qui sont au contraire légèrement déprimées dans un sillon. 
Périprocte grand, ovale verticalement, acuminé aux extrémités, placé 
au bord postérieur, mais en plus grande partie au-dessus; il paraît un 
peu plus élevé chez les exemplaires très jeunes, tandis que dans deux 
ou trois autres d'assez grande taille et de forme pentagonale très accen
tuée, il est au contraire presque inframarginal. 

Notre nouvelle espèce, étant représentée par un très grand nombre 
d'individus, offre les variations ordinaires aux espèce du genre Echino-
conus : la forme pentagonale est très variable, tantôt plus prononcée, 
tantôt plus faible ou même presque insensible ; la hauteur, toujours 
assez considérable, présente des différences plus rares; nous avons 
cependant signalé dans les dimensions indiquées (n° 3) un exemplaire 
plus allongé et plus bas proportionnellement que tous les autres : il est 
seul à s'écarter si sensiblement du type; mais tous ses autres caractères 
sont conformes à la description de l'espèce et nous n'avons pas cru 
devoir l'en séparer. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — UE. Douvillei n'est pas sans rapports assez 
étroits avec VE. mazunensis Thomas et Gauthier, recueilli dans le Cré
tacé supérieur de la Tunisie; les détails des ambulacres et des tuber
cules sont à peu près les mêmes, sauf que dans l'espèce tunisienne il ne 
faut que treize plaquettes ambulacraires pour égaler la hauteur de deux 
plaques interambulacraires, tandis qu'il y en a quinze dans notre nou
velle espèce ; celle-ci est moins étalée à la base, moins conique, plus 
renflée au pourtour, et n'atteint pas d'ailleurs une taille aussi considé
rable; elle a en outre le périprocte placé un peu plus haut. Elle est plus 
voisine, pour sa taille cl sa physionomie, de YE. lumidus Peron et Gau-
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thier, de l'Albien supérieur d'Algérie ; ce dernier atteint une taille plus 

grande ; il est un peu moins haut dans son profil, plus renflé sur les 

côtés; son périprocte est placé plus bas ; ses tubercules ambulacraires 

sont moins nombreux. Parmi les espèces européennes , nous ne voyons 

guère que YE. gigas Cotteau qui puisse être comparé à notre type : il 

atteint aussi une taille plus considérable ; il est plus large, moins angu

leux; lepér is tome est plus central, le périprocte plus bas, et les tuber

cules sont plus serrés à la face supér ieure . 

LOCALITÉS. — Dèrrè-i-Chahr, Aftâb. 

H O L E G T Y P O I D i E 

Genre HOLECTYPUS Desor, 4842. 

HOLECTYPUS INFLATUS Cotteau et Gauthier , 1894. 

PI. XII, fig. 1 -4 . 

Diamètre, 41 millimètres. Hauteur, 27 millimètres. 

Espèce d'assez grande taille, de forme circulaire ou subpentagonale, 

épaisse, renflée, presque hémisphérique à la partie supérieure, arrondie 

au pourtour, pulvinée en dessous, avec une légère dépression dans la 

région du péristome. 

Appareil apical petit, montrant au centre le corps madréporiforme en 

bouton; autour, cinq plaques génitales, toutes perforées, et, dans les 

angles extérieurs, les cinq plaques occllaires. 

Aires ambulacraires légèrement saillantes, aiguës près du sommet, 

assez larges au pourtour où elles atteignent 7 millimètres, droites 

dans toute leur étendue. Zones porifères paraissant un peu déprimées 

T. III. 10 
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par suite du renflement de l'aire ambulacraire, droites, extrêmement ré
duites, formées de paires directement superposées de petits pores ronds, 
séparés par une cloison granuliforme, un peu plus obliques à la face 
inférieure. Les plaques qui portent les paires de pores sont toutes en
tières, très étroites et très régulières; il y en a trois et demie pour une 
plaque interambulacraire. L'espace interzonaire est occupé à l'ambitus 
par six rangées verticales de tubercules, et quelques gros granules irré
gulièrement disposés au milieu, et tendant à former les rudiments de 
nouvelles rangées. 

Aires interambulacraires moins saillantes que les aires ambulacraires, 
offrant sous les rangées principales de tubercules, dans chaque interam-
bulacre, comme deux carènes mousses et effacées; elles sont presque 
trois fois aussi larges que les aires ambulacraires (19 millimètres), et 
comptent quatorze rangées verticales de tubercules, dont celles du mi
lieu sont moins régulières; une seulement, de chaque côté, la quatrième, 
monte jusqu'à l'apex. 

Péristome dans une légère dépression de la face inférieure, subdéca-
gonal, petit, atteignante peine 10 millimètres de diamètre; il est marqué 
de très légères entailles. Périprocte ovale, allongé, aigu, très réduit, 
séparé à peine du péristome par une bande de test ayant moins de 2 mil
limètres de largeur; il ne s'avance pas jusqu'au milieu de la distance 
entre le péristome et le bord. Les tubercules sont plus développés et 
plus serrés à la face inférieure, et forment des cercles concentriques 
autour du péristome. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les Holectypus à partie supérieure subhé
misphérique et à bord renflé ne sont point rares, dans toutes les périodes 
géologiques : ainsi Y H. hemisphsericus Desor, du Bajocien et du Batho-
nien; Y H. sarthacensis Gotteau, du Callovien ; et, dans les terrains cré
tacés, 177. crassus Cotteau, Y H. subcrassus Peron et Gauthier, YH. co-
rona Gauthier, nous en offrent de nombreux exemples. Mais aucune de 
ces espèces ne peut se confondre avec le type que nous venons de dé
crire. Le développement relativement si restreint de son périprocte, et 
la position de cet organe si éloigné du bord et touchant presque le pé-
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ristome, suffiront pour dist inguer notre espèce nouvelle de toutes celles 

déjà connues. 

LOCALITÉ. — Aflâb. 

HOLECTYPUS CIRCULARIS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XII, fig. 5-7. 

Diamètre, 21 millimètres. Hauteur, 8 millimètres. 
— 27 — — 10 — 

Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée, bombée ou subco

nique à la face supérieure, avec bord assez épais et face inférieure dé

primée. Les deux seuls exemplaires que nous ayons entre les mains sont 

d'ailleurs médiocrement conservés. 

Appareil apical peu développé, présentant cinq plaques génitales qui 

entourent le corps madréporiforme placé au centre, en petit bouton, et 

se rattachant à la plaque antérieure de droi te ; les cinq plaques ocellaires 

occupent les angles externes. 

Aires ambulacraires superficielles, droites, assez élargies au pourtour 

où elles atteignent 4 millimètres. Zones porifères droites, étroites, for

mées de paires de pores très petites, directement superposées, un peu 

plus obliques à la face inférieure. Les pores sont ronds, séparés par un 

renflement granuliforme. Espace interzonaire portant à l 'ambitus quatre 

rangées verticales de tubercules, dont les deux externes seules montent 

jusqu'au sommet. 

Aires interambulacraires égalant en largeur deux fois et demie les 

aires ambulacraires. présentant dix rangées verticales de tubercules, 

cinq de chaque côté, dont la troisième est plus développée que les autres 

et atteint seule le sommet. Les tubercules sont plus accentués à la face 

inférieure et forment des cercles concentriques autour du péristoine. 

Péristome de médiocre grandeur, dans une légère dépression, d'ail

leurs peu visible sur nos deux exemplaires. Périprocte petit, assez large, 

peu éloigné du péristome, n'atteignant guère que les deux tiers de la 

distance de la bouche au bord extérieur. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — h'H. circularis est très distinct de Y H. in-
flatus par sa forme moins élevée, moins renflée, subconique au lieu 
d'être subhémisphérique; par son bord moins épais; ce sont deux type 
bien différents. On trouverait peut-être plus d'affinités entre notre nou
velle espèce et YH. serialis Deshayes, qui a la même taille et le même 
aspect; le bord est un peu plus épais chez les individus venant de Perse, 
et le périprocte est plus petit et très sensiblement éloigné du bord. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 

Genre COPTODISCUS Gotteau et Gauthier, 1895. 

Test de taille moyenne, circulaire, légèrement renflé en dessus et 
subconique au sommet, arrondi au pourtour, presque plat en dessous, 
sauf une faible dépression autour du péristome, apex central. 

Appareil apical compact, composé de cinq plaques génitales perfo
rées et de cinq plaques ocellaires placées au sommet de chacune des 
aires ambulacraires. Le corps madréporiforme, rattaché à la plaque gé
nitale antérieure de droite, occupe le centre de l'appareil. 

Aires ambulacraires superficielles droites; zones porifères conver
geant en ligne droite du sommet au péristome, formées de paires sim
ples et directement superposées; pores petits et ronds. Tubercules am
bulacraires et interambulacraires crénelés et perforés, formant des 
séries verticales régulières sur chacune des aires. 

Toutes les plaques sont marquées, à la face supérieure, de nom
breuses dépressions oblongues ou circulaires, très apparentes, dispo
sées en lignes concentriques régulières. Vers Fambitus et à la face in
férieure, ces dépressions disparaissent, et sont remplacées par les 
profonds scrobicules qui entourent les tubercules. 

Péristome subcirculaire, marqué de faibles entailles. Périprocte ellip
tique, s'ouvrant à la face inférieure, entre le péristome et le bord pos
térieur. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par sa forme générale, par la disposition 
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de ses pores, la structure de ses tubercules, la place occupée par son 

péristome et son périprocte, le genre Coplodiscvs se place dans le voi

sinage des Discoidea et des Holectypus, surtout de ces derniers , car le 

moule intérieur ne présente aucune trace des cloisons caractéristiques 

du genre Discoidea. Il se distingue très nettement des Holectypus par 

la présence, sur toutes les plaques de la face supérieure, d ' impressions 

profondes et concentriques, qui n'existent chez aucun autre Echinide 

i r régul ier et donnent à notre genre une physionomie toute particu

lière. 

Nous ne connaissons qu'une seule espèce de Coptodiscus, recueillie en 

assez grande abondance par M. de Morgan, dans les couches du crétacé 

supérieur . 

C OPTODISCUS NOEML£ Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XII, fig. 8-14. 

Diamètre, 15 millimètres. Hauteur, 6 millimètres. 
— 25 — — 9 — 
— 30 — — 11 — 

Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement renflée, légère

ment conique à la face supérieure, arrondie au bord. Face inférieure 

presque plane, faiblement concave autour du péristome. Apex central . 

Appareil apical compact, granuleux, subpentagonal et médiocrement 

développé, composé de cinq plaques génitales largement perforées, t rès 

petites, à l'exception de l 'antérieure paire de droite, qui porte le corps 

madréporiforme, s'élevant en bouton au milieu de l'appareil. Plaques 

ocellaires plus petites que les plaques génitales, finement perforées, 

s 'ouvrant au sommet des aires ambulacraires, dans les angles extérieurs 

des autres plaques. 

Aires ambulacraires étroites près du sommet, sé largissant à mesure 

qu'elles descendent vers rambi tus . se rétrécissant peu à peu à la face 

inférieure. Zones porifères descendant en ligne droite du sommet au 

pér is tome, composées sur toute la face supérieure de pores simples di-
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rectement superposés, déviant un peu de la ligne droite dans la région 
inframarginale, sans que les paires se multiplient, même aux approches 
du péristome. 

Aires interambulacraires beaucoup plus larges, occupant un espace 
qui est, vers l'ambitus, presque le triple de celui des aires ambulacrai-
res, les unes et les autres garnies de deux rangées de petits tubercules 
crénelés et perforés, augmentant sensiblement de volume et beaucoup 
plus largement scrobiculés sur la face inférieure, les tubercules] inter
ambulacraires toujours un peu plus développés que les autres. D'autres 
rangées de tubercules plus petits, mais de même nature, accompagnent 
les principaux et forment, sur les aires interambulacraires, des séries 
verticales, dont le nombre varie, suivant la taille des individus ; elles 
disparaissent au fur et à mesure qu'elles s'élèvent et laissent les ran
gées principales arriver seules au sommet. Sur la face supérieure, les 
plaques ambulacraires sont marquées d'impressions ovalaires profondes, 
placées sur la suture des plaques et formant des séries concentriques 
très régulières. Sur les plaques interambulacraires, plus larges que les 
plaques ambulacraires, les impressions se montrent non seulement sur 
les sutures, mais aussi sur le milieu des plaques. Aux approches de 
Fambitus et à la face inférieure, les impressions disparaissent complè
tement, les tubercules sont plus gros, marqués de crénelures plus ac
centuées, et entourés de scrobiculés plus larges, plus profonds, occu
pant tout l'espace et laissant seulement la place à quelques petits tuber
cules secondaires. Des dépressions ovalaires, rares et isolées, repa
raissent aux environs du péristome. 

Péristome étroit, subcirculaire, enfoncé, muni de très faibles entailles. 
Périprocte elliptique, acuminé à ses deux extrémités, s'ouvrant à la 
face inférieure, à peu près à égale distance du bord postérieur et du 
péristome, un peu plus rapproché du bord postérieur. Chez un de nos 
exemplaires de petite taille, les plaques anales sont conservées et en 
place; elles sont granuleuses et à peu près égales, anguleuses, et leur 
angle interne aboutit à l'ouverture anale, qui est presque centrale. Ces 
plaques, par leur structure et leur disposition, diffèrent essentiellement 
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de celles qui ferment le périproete du Discoidea minima, dont l'un de 

nous a donné le grossissement dans la Paléontologie française'. Ces 

dernières sont plus nombreuses , plus inégales, plus tuberculeuses, et 

l 'ouverture, placée p rès du bord interne, est entourée de plaques moins 

grandes . 

Test très épais, surtout à la face supérieure. Moule interne ne présen

tant aucune trace de cloisons intérieures. 

Nous connaissons cette espèce à différents âges : les caractères prin

cipaux Réprouvent aucune variation; seulement les impressions dont 

les plaques sont marquées prennent un aspect différent, selon que le 

test est plus ou moins usé . Beaucoup de nos exemplaires sont remar

quables par la belle conservation et la délicatesse des ornements qui les 

recouvrent. 

LOCALITÉS. — Endjir-kouh, Aftâb, Kouh-Mapeul, Dèrrè-i-Chahr, 

Awâsa. 

C I D A R I D . E 

Genre GIDARIS Klein, 1734. 

CIDARIS PERSICA Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XIII, fig. 1-5. 

Diamètre, 20 millimètres. Hauteur, 10 millimètres. 
— 31 — — 18 — 
— 3? — — 19 — 
— 40 — — 18 — 

Espèce de taille variable, subcirculaire, plus ou moins pcntagonale. 

1. Cotteau, Paléontologie française, terrains crétacés, t. VII, p. 3'«, pi. 1012, fig. 6. 
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Face supérieure médiocrement renflée, presque plane; face inférieure 
presque plane et déprimée comme la face supérieure, arrondie sur les 
bords. 

Appareil apical inconnu; il n'a laissé qu'une empreinte à peine penta-
gonale. 

Aires ambulacraires étroites, subonduleuses, très sensiblement dépri
mées. Zones porifères à peine flexueuses, formées de pores simples, 
ronds, égaux, séparés par un renflement granuliforme. Espace interzo-
naire couvert de granules disposés en séries régulières, au nombre de 
six vers l'ambitus, dans notre plus grand exemplaire, et de quatre seu
lement dans les individus de petite taille; les deux rangées externes 
sont toujours plus développées que les autres; les deux séries internes, 
un peu moins apparentes, offrent souvent moins de régularité, et sont 
d'autant plus distinctes que l'exemplaire est plus grand. Aux approches 
du sommet, les rangées de granules se réduisent toujours à deux. 

Aires interambulacraires larges, garnies de deux rangées de tuber
cules saillants, lisses, perforés, espacés à la face supérieure, plus ser
rés depuis l'ambitus jusqu'au péristome, au nombre de six ou sept par 
série. Scrobicules arrondis, déprimés, entourés d'un cercle saillant de 
granules mamelonnés, plus ou moins serrés selon la position que les 
scrobicules occupent sur le test. A la face supérieure près de l'appareil 
apical, dans l'une des rangées, la dernière plaque interambulacraire s'al
longe; le scrobicule disparaît presque entièrement, et le tubercule se 
réduit à un petit mamelon déprimé et ovale. Zone miliaire large, surtout 
à la face supérieure, garnie, ainsi que l'espace qui sépare les tubercules, 
de granules abondants, serrés et homogènes, disposés en séries 
linéaires, laissant à peu près lisse la suture des plaques. Des granules 
de même nature couvrent la bande assez large qui s'étend entre les gra
nules scrobiculaires et les zones porifères. 

Péristome subcirculaire, à fleur de test, à peu près de même dimen
sion que l'appareil apical ou, du moins, que l'empreinte laissée par 
celui-ci. 

Nous connaissons de nombreux exemplaires de cette espèce, variant 
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un peu dans leur forme plus au moins élevée, dans leur ambitus, tantôt 

circulaire, tantôt subpentagonal, cette dernière forme se modifiant sui

vant que les aires ambulacraires sont plus ou moins fortement dépr i 

mées . Les autres caractères sont constants, et nous les retrouvons dans 

les exemplaires les plus gros comme dans les plus petits. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette belle espèce nous a paru nette

ment caractérisée par ses aires ambulacraires déprimées et à peine 

flexueuses, par ses tubercules interambulacraires espacés et peu nom

breux à la face supérieure, plus rapprochés et plus petits à la face infé

r ieure, par la couronne saillante de granules mamelonnés qui entoure 

les scrobicules, par la zone miliaire large, déprimée au milieu, séparant 

les deux rangées de tubercules interambulacraires; p a r l a bande gra

nuleuse assez large qui s'étend entre les zones porifères et les cercles 

scrobiculaires. Par l 'ensemble de ces caractères, cette espèce s'éloigne 

de tous nos Cidaris crétacés. 

LOCALITÉS. — Aftâb, Dèrrè-i-Chahr, Endjir-kouh. 

CIDARIS AFTABENSIS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XIII, fig. 6-9. 

Longueur du radiole, de 25 à 30 millimètres. Diamètre, 4 millimètres. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subfusiforme paraissant à peine diminuer de diamètre 

à l 'extrémité, qui semble être régulièrement subtronquée. Tige couverte 

de granules épineux, subtriangulaires, le plus souvent disposés en sé

ries longitudinales. L'espace intermédiaire est garni de petites stries 

granuleuses et rayonnantes, d'un aspect chagriné. Sur certains points 
du radiole, les côtes perdent leur régularité et les granules sont épars 

et plus ou moins se r rés ; vers la base de la tige, les côtes sont plus faibles 

ou complètement absentes immédiatement au-dessus de la collerette; le 

sommet paraît n 'être conservé sur aucun de nos nombreux exemplaires. 

Collerette courte, finement striée, nettement séparée de la t ige; bouton 

T. III. H 
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médiocrement développé; anneau saillant, crénelé; facette articulaire 

lisse. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce radiole par sa forme allongée et sub

cylindrique, par sa tige couverte de granules épineux et serrés , se rap

proche des radioles crétacés attribués aux Cidaris subvesiculosa d'Or-

bigny, serrata Desor, Faujasi Desor, etc. Toutefois il n'est parfaitement 

identique à aucun d'eux, et nous ne pouvons pas le rapporter à ces es

pèces. 

On le rencontre en grande abondance dans les mêmes localités que le 

C.persica, et il est possible qu'il soit le radiole de cette espèce; mais 

nous n'avons pas pu acquérir la preuve certaine de cette attribution, et 

nous avons mieux aimé établir une dénomination spécifique nouvelle 

que de faire un rapprochement contestable. Si plus tard il était reconnu 

que ces radioles appartiennent bien au C. persica, ils perdraient natu

rellement leur nom spécifique. 

LOCALITÉS. — Aftâb, Dèrrè-i-Chahr, Kolm. 

CIDARIS HUSSEINI Gotteau et Gauthier, 1894. 

PI. XIII, fig. 1 0 - 1 2 . 

Longueur du radiole, 35 mill imètres? Diamètre, 7 mill imètres. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique au milieu, épais, renflé, diminuant de 

volume à son extrémité. Tige garnie de granules plus ou moins ser rés , 

quelquefois épineux, tantôt disposés en séries longitudinales assez ré

gulières, tantôt épars et plus ou moins développés. Vers la base, la t ige 

se rétrécit, et les granules n'apparaissent pas immédiatement au-dessus 

de la collerette, qui est bien limitée par une ligne formant bourrelet , et 

finement striée. Bouton étroit; anneau saillant, t ranchant, c réne lé ; fa

cette articulaire lisse. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par sa forme épaisse et renflée, subacu-

minée à la partie supérieure, cette espèce rappelle certains radioles du 

terrain crétacé inférieur et moyen, tels que ceux du C. kirudo; mais il 
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s'en distingue t rès nettement non seulement par sa forme plus épaisse et 

plus renflée,mais surtout par la nature et la disposition des granules qui 

recouvrent la t ige. La collerette et le bout on sont également bien différents. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 

S A L E N I D . E 

Genre SALENIA Gray, 1835. 

SALENIA COSSI.EA Cotleau et Gauthier, 1895. 

PI. XIII, fig. 13 -19 . 

Diamètre, 14 millimètres. Hauteur, 10 millimètres. 
_ 22 — — 16 — 
- 22 — — 13 — 
— 26 — — 17 — 

Espèce atteignant une assez grande taille pour le genre , subrotulaire, 

déprimée à la partie supérieure et à la partie inférieure, renflée au 

pourtour, variant un peu dans sa hauteur proportionnelle. 

Appareil apieal de proportions moyennes, n'atteignant pas en largeur 

la moitié du diamètre du test (10/22), subcirculaire, légèrement festonné 

au pourtour. Les plaques génitales sont pentagonales et a peu près toutes 

de même taille, sauf la plaque latérale postérieure de droite qui est plus 

réduite et plus étroite; elles sont perforées nu milieu, plus près du bord 

externe que du bord interne; la plaque suranale a les mêmes dimen

sions. Les plaques ocellaires sont en dehors, triangulaires et moins 

grandes, et la postérieure de droite sépare les plaques génitales et 

s'avance jusqu'au périprocte, dont elle contribue à former le pourtour. 

Le corps inadréporiforme est placé sur la plaque génitale antérieure de 

droite, dans une petite déchirure irrégulière ; les plaques sont lisses ou 

plutôt très finement granuleuses, et les sutures, en ligne droite, très 
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apparentes, sont marquées d'impressions, le plus souvent au nombre de 
trois, dont les angulaires sont les plus accentuées. 
• Aires ambulacraires étroites, à peine onduleuses à la partie supé
rieure. Zones porifères légèrement déprimées, présentant des paires 
serrées et directement superposées de petits pores ronds, séparés par 
un granule. Les plaques qui les portent sont toutes entières et indépen
dantes; les paires se multiplient aux abords du péristome. Espace inter-
zonaire étroit, bordé de chaque côté par une série de gros granules, 
augmentant un peu de volume à la face inférieure ; il y en a environ 
vingt-cinq par série. Entre les deux rangées, se trouvent, à la face infé
rieure et à l'ambitus, d'autres granules beaucoup plus petits, disposés 
en zigzag ; il en reste à peine quelques-uns à la partie supérieure qui est 
plus étroite. 

Aires interambulacraires larges, portant deux rangées de gros tuber
cules crénelés, imperforés, scrobiculés, au nombre de six à sept, selon 
la taille de l'individu. Le mamelon est petit, mais la base est large et 
massive, et, par suite, les scrobicules se confondent de haut en bas. 
Ces derniers sont couronnés par un cercle de gros granules, ordinaire
ment au nombre de cinq du côté delà zone miliaire, et de deux du côté 
de l'aire ambulacraire, un en haut, l'autre en bas ; il n'y en a pas, faute 
d'espace, entre les tubercules de la même série. Zone miliaire étroite, 
présentant entre les gros granules scrobiculaires d'autres granules, 
beaucoup plus petits, inégaux, épars, médiocrement serrés, visibles jus
qu'à l'apex. 

Péristome à fleur de test, subdécagonal, excédant un peu le tiers du 
diamètre total, muni de dix entailles branchiales relevées sur les bords, 
bien visibles, mais peu profondes. Périprocte situé dans la partie posté
rieure de l'appareil apical, rejeté à droite hors de l'axe antéro-posté-
rieur, plus ou moins saillant, ovale, bien ouvert. Il est bordé par la 
plaque suranale, par la plaque génitale postérieure, par la plaque ocel-
laire postérieure de droite et la plaque génitale latérale de de droite. 
Chez deux ou trois de nos nombreux exemplaires, des jeunes surtout, 
la plaque ocellaire postérieure n'arrive pas écarter complètement les 
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deux génitales, et alors le pourtour du périprocte n'est plus fermé que 

par trois plaques. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Notre nouvel!»- espèce est très voisine 

du S. nutrix Peron et Gauthier, du Sénonien supérieur d'Algérie et de 

Tunisie. Les deux types ont les mêmes aires amhulacraires, le même 

appareil apical avec ocellaîre intercalée, les mêmes dimensions du pé-

ris tome. Nous ne trouvons quelque différence que dans les tubercules 

interambulaoraires qui sont plus épais et plus gros à la base chez le 

S. cossàea, et par conséquent plus serrés verticalement; aussi, à taille 

égale, n'y en a-t-il que six pour sept chez le À', nutrix; la zone miliaire 

ne présente guère de différences. Malheureusement nous ne connais

sons que deux exemplaires «le la dernière espèce, un d'Algérie, un de 

Tunisie , et cette pauvreté de matériaux nous met dans de mauvaises 

conditions pour une comparaison parfaite avec les spécimens de la 

Perse , qui sont nombreux et de toutes tailles. Dans l'état actuel, les 

deux espèces nous paraissent dist inctes; mais il pourrait arriver plus 

tard que la rencontre d'un plus grand nombre d'exemplaires algériens 

ou tunis iens , en montrant que les différences établies s'atténuent chez 

certains individus, oblige à réunir les deux espèces, comme deux va

riétés d'un même type spécifique ayant vécu à de grandes distances. 

LOCALITÉS. — Dèrrè-i-Chahr, Endjir-kouh, Aflâb. 

D I A D E M A T I D i E 

Genre HEMIPEDINA Wright, 4855. 

HEMIPEDINA NOEMI.E Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XIV. fig. 1-5. 

Diamètre, 10 millimètres. Hauteur. 3,5 millimètre*. 
— 17 — — 10 -

Espèce de petite taille, circulaire, assez épaisse, renflée au pourtour, 
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déprimée à la face supérieure et légèrement concave au milieu de la 
face inférieure Apex inconnu, n'ayant laissé qu'une empreinte de di
mensions médiocres. 

Aires ambulacraires assez larges, droites de l'apex à la bouche, se 
rétrécissant peu aux extrémités. Zones porifères formées de petits 
pores simples, espacés, assez directement superposés bien que légè
rement onduleux, ne paraissant pas se multiplier autour du péristome. 
Les plaques sont composées, et trois paires de pores correspondent à 
une plaque ambulacraire majeure. Espace interzonaire garni de deux 
rangées de tubercules relativement assez développés, perforés, non 
crénelés, diminuant de volume aux approches du sommet et du péris-
tome, au nombre de treize ou quatorze par série dans notre plus grand 
exemplaire. Granulation intermédiaire fine, serrée, homogène. 

Aires interambulacraires n'excédant guère en largeur le double des 
aires ambulacraires, avec suture médiane marquée et légèrement dé
primée, pourvues de deux rangées de tubercules de même nature que 
les tubercules ambulacraires, un peu plus gros cependant, surtout vers 
l'ambitus et au-dessus, au nombre de douze à treize par série. Point de 
tubercules secondaires. Granulation intermédiaire fine, serrée, homo
gène comme dans les aires ambulacraires. 

Péristome subcirculaire, un peu déprimé, marqué de légères entailles. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous ne possédons de cette espèce que 

deux exemplaires, de taille très inégale, mais suffisamment conservés 
pour bien connaître les principaux caractères. L'#. Noemiee sera tou
jours facile à distinguer par sa forme également déprimée en dessus et 
en dessous, par la structure de ses tubercules principaux, par l'absence 
de tubercules secondaires, et surtout par les granules fins, abondants 
et homogènes qui accompagnent les tubercules ambulacraires et inter
ambulacraires. Le genre Hemipedina est rare à l'époque crétacée. L'un 
de nous a décrit récemment une autre espèce, également de petite 
taille et fort rare, provenant du mont Liban '. Elle ne saurait être con-

1. Cotteau, Sur quelques Echinides du Liban, p . 5. Association française, Congrès de 
Besancon, 1893. 
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fondue avec le type qui nous occupe, et s'en distingue facilement : sa 

face supérieure est plus bombée; ses tubercules sont plus serrés et r e 

lativement plus nombreux, et la granulation intermédiaire si délicate 

qui caractérise YHemipedina Noemiic fait complètement défaut. Les 

deux espèces occupent du reste deux niveaux bien différents. L7/ . li-

banotica parait appartenir à l'étage cénomanien, tandis que relui que 

nous venons de décrire a été rencontré par M. de Morgan dans le Sé-

nonien supérieur. 

LOCALITÉ. — Endjir-kouh (district d'Aftâb). 

Genre ORTHOPSIS Gotteau, 4863. 

ORTHOPSIS MORGA.NI Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XIV, lig. 6-9. 

Diamètre, 17 millimètres. Hauteur, 8 millimètres. 
— 32 — — 11 — 
_ 48 — — 20 — 

Espèce circulaire, t rès variable dans sa taille. Face supér ieure peu 

élevée, régulièrement bombée; face inférieure plane, arrondie sur les 

bords , faiblement concave au milieu. 

Appareil apical ordinairement persistant, pentagonal, granuleux, à 

fleur de test ; plaques génitales anguleuses, perforées près du boni ex

terne, la plaque latérale antérieure de droite, qui porte le corps madré-

poriforme plus développée et plus renflée que les autres. Plaques ocel-

laires pentagonales; dans les grands exemplaires, les deux postérieures 

font souvent partie du cercle périproetal. 

Aires ambulacraires superficielles, assez développées, aiguës près du 

sommet, s 'élargissant en descendant vers l 'ambitus, pour se rétrécir à 

la face inférieure jusqu'au péristome. Zones porifères droites, formées 

de pores simples, plus ou moins directement superposés, ne se multi

pliant pas autour du péristome. Les pores paraissent presque toujours 

Morga.ni
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égaux, quelquefois cependant la ligne externe se compose de pores un 
peu plus petits. Espace interzonaire garni de deux rangées de tubercules 
perforés et non crénelés, entourés de scrobicules saillants, serrés et 
très régulièrement placés sur le bord des zones porifères, au nombre 
de vingt-sept ou vingt-huit dans les exemplaires de grande taille, et de 
vingt-quatre ou vingt-cinq dans les exemplaires plus petits. Comme 
dans tous les Orthopsis, toutes les plaques sont entières, ont leurs su
tures rectilignes, et vont jusqu'au milieu de Taire. Il est facile cepen
dant d'y voir un groupement régulier : le gros tubercule couvre deux 
plaquettes, et, au-dessous, il y en a une troisième qui porte à chaque 
extrémité un gros granule semblable à ceux de la zone miliaire; ce qui 
donne, pour chaque tubercule, une série de trois paires de pores. Gra
nules intermédiaires peu abondants, inégaux, formant au milieu de 
Taire une ligne subsinueuse et se prolongeant entre les scrobicules. 

Aires interambulacraires larges, pourvues de deux rangées de tuber
cules principaux, de même nature que. les tubercules ambulacraires, 
plus gros, plus espacés, au nombre de dix-huit ou vingt par série dans 
les grands exemplaires, et de dix-sept ou dix-huit dans d'autres moins 
développés. Tubercules secondaires très abondants, presque aussi dé
veloppés, vers Tambitus et dans la région inframarginale, que les tuber
cules principaux, formant six rangées verticales, deux au milieu de 
Taire et deux de chaque côté des tubercules principaux. Au-dessus de 
Tambitus, ces tubercules, dont le nombre varie suivant la taille des indi
vidus, sont beaucoup moins saillants, plus inégaux et plus espacés, et 
ils tendent à se confondre avec les granules plus ou moins apparents 
qui les accompagnent. Les granules eux-mêmes remplissent l'espace 
intermédiaire, tantôt se groupant en un cercle irrégulier autour des plus 
grands scrobicules, tantôt se prolongeant en ligne horizontale sur le 
bord des plaques. 

Péristome médiocrement développé, subcirculaire, muni de faibles 
entailles. Périprocte irrégulièrement arrondi ou plutôt ovale, s'ouvrant 
au milieu de Tappareil apical. 

Cette espèce est représentée par de nombreux exemplaires apparte-
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nant à tous les âges ; leurs caractères sont peu variables; la face supé

rieure est plus ou moins bombée, et les tubercules secondaires sont 

plus ou moins gros à la face inférieure; mais ces différentes sont peu 

sensibles et n'altèrent point l'unité spécifique. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — On rencontre en Algérie et en Tunisie, 

parfois même dans le midi de la France, aussi bien dans le Cénomanien 

que dans le Sénonien, des Orthopsis de grande taille, mêlés à d'autres 

plus petits, et que nous avons toujours regardés comme appar tenante 

la même espèce. La distinction établie par l'un de nous entre YO. gra-

nularis du Cénomanien et YO. mi lia ris du Sénonien nous parait aujour

d'hui difficile à maintenir, les variations n'étant qu'individuelles, et les 

deux types se trouvant dans les mêmes couches. Les grands Orthopsis 

de Perse se rapprochent beaucoup de ceux dont nous parlons, et ce n 'est 

pas sans hésitation que nous les avons séparés ; on sait d'ailleurs com

bien est constante l'uniformité du type dans ce genre difficile. 11 nous a 

paru que YO. Morgani se distinguait de YO. miliaris par ses tubercules 

interambulacraires plus développés relativement et plus espacés que les 

tubercules ambulacraires, par la granulation moins abondante qui rem

plit l 'espace intermédiaire entre les tubercules. La forme générale est 

plus déprimée et moins régulièrement bombée; mais cette différence 

n'est pas constante, et, en somme, tout en maintenant la distinction spé

cifique, nous devons reconnaître que les deux espèces sont très voisines. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr (Louristân). 

ORTHOPSIS GLOBOSA Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XIV, fig. 10-14 . 

Diamètre. 20 millimètres. Hauteur, 13 millimètres. 
— 25 — — 14 — 
— 30 — — 17 — 
— 33 — — 20 — 

Espèce atteignant une assez grande taille, circulaire, épaisse; face 

supérieure globuleuse, renflée au pourtour: face inférieure subpulvinée 

près du bord, presque plane autour du péristome. 
T. III. I l 
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Appareil apical largement développé, pentagonal, à fleur de test, 
presque toujours conservé, offrant sur le bord interne des plaques gé
nitales, autour du périprocte, une couronne irrégulière de granules, 
interrompue par la plaque qui porte le corps madréporiforme, qui en 
est dépourvue. Plaques génitales anguleuses, perforées près du bord 
externe, l'antérieure paire de droite, qui porte le corps madréporiforme, 
plus développée que les autres. Plaques ocellaires pentagonales, pla
cées dans les angles extérieurs et n'atteignant pas le périprocte. 

Aires ambulacraires droites de l'apex au péristome, aiguës près du 
sommet, s'élargissant médiocrement en descendant vers l'ambitus, où 
elles n'excèdent pas 5 millimètres en largeur, dans les grands exem
plaires. Zones porifères linéaires, superficielles, formées de paires de 
pores simples, directement superposées, s'espaçant et déviant un peu 
de la ligne droite près du péristome. Les pores, très petits, ne sont pas 
ronds, mais légèrement allongés; ils sont obliques réciproquement, 
l'interne étant vertical, et l'externe, un peu plus développé, incliné 
comme un côté de chevron. Une forte cloison granuliforme les sépare 
quand le test est bien conservé. Espace interzonaire garni de deux ran
gées de tubercules perforés, non crénelés, de petite taille, espacés, 
affectant, aux approches du sommet et du péristome, une disposition 
alterne. Quelques tubercules secondaires, de même nature, mais plus 
petits, se montrent au milieu des aires ambulacraires, notamment vers 
l'ambitus, et tendent à se confondre avec les granules épars et peu abon
dants qui s'élèvent jusqu'au sommet. Les plaques sont disposées 
comme dans l'espèce précédente, c'est-à-dire que toutes sont entières 
et atteignent le milieu de l'aire, avec leurs sutures rectilignes ; mais on 
peut aussi les grouper par trois, le tubercule en couvrant deux, et la 
troisième étant ornée d'un gros granule à chaque extrémité. 

Aires interambulacraires larges, pourvues de deux rangées de tu
bercules principaux, semblables aux tubercules ambulacraires, espa
cés comme eux, mais un peu plus gros, surtout à la face supérieure. 
Tubercules secondaires plus petits, plus espacés, formant des ran
gées verticales nombreuses, irrégulières, dont quelques-unes s'élèvent 
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jusqu 'au sommet. Les moins développés se confondent avec les gra-

nules qui les accompagnent. Dans les aires interambulaeraircs comme 

dans les aires ambulacraires, le test se montre partout chagriné. 

Péris tome de petite dimension, subcirculaire, à fleur de test, marqué 

d'entailles branchiales assez profondes. Périprocte situé au milieu de 

l 'appareil, irrégulièrement arrondi. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — h'O. globosa se distingue facilement de 

\'0. Morgani et de toutes les autres espèces par sa forme globuleuse, 

par sa face inférieure presque plane, par ses pores ambulacraires obli

ques et allongés, tout en restant très petits, par ses tubercules ambu

lacraires et interambulaeraircs médiocrement développés, peu saillants, 

assez rares et espacés; par ses tubercules secondaires abondants, inéga

lement disposés et s'élevant souvent jusqu'à l'appareil apical, par son 

test partout chagriné. Nous en connaissons un grand nombre d'exem

plaires. 

LOCALITÉS. — Aftâb, Dèrrè-i-Chahr, versant oriental du Kouh-Mapeul 

(Louristân). 

Genre CYPHOSOMA Agassiz, 4840. 

CYPHOSOMV PERSICCM Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XV, fig. 1-2. 

Diamètre, o9 millimètres. Hauteur, 15 millimètres. 

Espèce de grande taille, subcirculaire, légèrement pentagonale. Face 

supér ieure médiocrement renflée: face inférieure subconcave, arrondie 

sur les bords. 

Appareil apical inconnu, grand, pentagonal. stellifornie. d'après l'em

preinte qu'il a laissée. 

Aires ambulacraires saillantes, s'élargissant du sommet à l 'ambitus, 

où elles atteignent 9 millimètres. Zones porifères larges, formées à la 

partie supérieure de pores bisériés, qui se rangent par simples paires 
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un peu plus bas, et dessinent sur le côté des tubercules des arcs de cinq 
à six paires. Espace interzonaire garni de deux rangées de tubercules 
crénelés et imperforés, bien développés, espacés, subscrobiculés, accom
pagnés de granules inégaux et épars, un peu plus abondants vers l'am
bitus et sur la région inframarginale qu'à la face supérieure. 

Aires interambulacraires atteignant une largeur à peu près double 
de celle des aires ambulacraires, pourvues de deux rangées de tuber
cules principaux de même nature que ceux des ambulacres, mais un 
peu plus gros et plus largement scrobiculés, surtout vers l'ambitus. En 
dehors de ces rangées principales, se trouvent quatre rangées de tuber
cules secondaires beaucoup plus petits, assez irrégulièrement dispo
sés, et ne s'élevant pas à plus de moitié de la hauteur du test; une ran
gée de chaque côté des tubercules principaux, et deux rangées moins 
apparentes et plus irrégulières au milieu. Quelques petits granules 
inégaux et plus ou moins abondants se mêlent çà et là aux tubercules 
secondaires. La partie médiane des aires interambulacraires est dépri
mée et se creuse assez fortement vers la partie supérieure, surtout l'in-
terambulacre impair; la surface est presque nue au-dessus de l'ambitus 
et ne présente quelques granules isolés qu'à une distance assez grande 
de l'apex. 

Le péristome n'est pas visible sur notre unique exemplaire. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES — Cette espèce, par sa taille, sa forme, la 

disposition de ses tubercules, rappelle certaines espèces de la craie de 
France, et notamment le C. Archiaci Cotteau. Elle nous a paru s'en dis
tinguer d'une manière certaine par ses tubercules ambulacraires et in
terambulacraires un peu plus développés et plus espacés, augmentant 
plus sensiblement de volume vers l'ambitus, par ses tubercules secon
daires moins apparents et moins nombreux sur le bord des aires, plus 
développés au milieu des rangées principales; par ses aires interambu
lacraires plus déprimées près du sommet; par ses paires de pores, for
mant à l'ambitus des arcs plus accentués. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 
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CYPHOSOMA SPÉCIALE Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI XV, fig. 3-8. 

Diamètre, 30 millimètres. Hauteur, 13 millimètres. 

Espèce atteignant une grande taille subcirculaire, légèrement pen-

tagonale, par suite du renflement des aires ambulacraires. Face supé

rieure convexe, plus ou moins conique ; pourtour pulviné ; face infé

rieure déprimée aux abords du péristome. 

Aires ambulacraires larges, renflées, garnies de deux rangées de tuber

cules crénelés, imperforés, scrobiculés, augmentant de volume du péris-

tome à l 'ambitus ; puis les six ou sept derniers diminuent tout à coup 

et de plus en plus jusqu'au sommet, par suite de l 'élargissement des 

zones porifères en c e t e n d r o i t . i l y a jusqu'à dix-huit tubercules dans 

notre plus grand exemplaire. Granules intermédiaires abondants, iné

gaux, groupés autour des scrobiculés qui se touchent par la base, prin

cipalement vers l 'ambitus. Quelques-uns des plus gros tubercules ont 

des sutures rayonnantes, surtout du côté externe, qui partent des cercles 

scrobiculaires et disparaissent à la base du tubercule. Zones porifères 

larges à la partie supérieure, oit elles sont bisériées, formant plus bas, 

autour des tubercules, des arcs de six paires de pores. 

Aires interambulacraires environ un tiers plus larges que les aires 

ambulacraires, garnies de deux rangées de tubercules principaux, de 

même nature que ceux de l 'ambulacre, mais un peu plus ser rés ,un peu 

plus gros , diminuant également de volume à la partie supérieure et au 

même point, au nombre de dix sept à dix-huit dans chaque série. Il y a 

aussi au milieu des scrobiculés quelques sutures rayonnantes, mais 

moins nombreuses et moins marquées que dans les aires ambulacraires. 

En dehors de ces rangées principales, se trouvent quatre rangées de 

tubercules secondaires beaucoup plus petits, inégaux, irrégulièrement 

disposés, notamment les deux rangées internes qui se réduisent le plus 

souvent à une rangée sinueuse, avec tubercules alternes qui ne 

s'élèvent pas au-dessus de l'ambitus et tendent à se confondre avec les 

cetendroit.il
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granules miliaires qui les accompagnent. Zone miliaire large, lisse et 
déprimée à la face supérieure, plus étroite et plus granuleuse vers l'am-
bitus et au-dessous. 

Péristome subcirculaire, moins large que le tiers du diamètre total, 
assez enfoncé. 

Nous possédons deux exemplaires, de taille sensiblement différente, 
comme on peut le voir aux dimensions que nous avons indiquées. Le 
plus grand est plus relevé que l'autre et subconique à la partie supé
rieure; tous les autres caractères sont identiques, à un degré naturelle
ment moins prononcé dans le petit que dans le gros. Ainsi pourlestuber-
cules secondaires des interambulaeres, déjà peu accentués chez notre 
sujet de 46 millimètres de diamètre, on retrouve le même nombre de 
rangées sur le test de celui de 30 millimètres, mais à un état plus rudi-
mentaire, avec des tubercules moins nombreux et plus inégaux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Il ne manque pas en France de Cypho-
somes de grande taille auxquels on pourrait comparer notre nouvelle 
espèce; les C. magnificum, granulosum, çircinatum, Sœmanni offrent 
tous des points de ressemblance, comme la partie supérieure de la zone 
miliaire des interambulaeres, déprimée et nue, la multiplicité des ran
gées de tubercules secondaires, ou la grosseur des tubercules princi
paux ; mais aucune ne peut être identifiée avec le C. spéciale qui se dis
tingue particulièrement par la diminution subite du volume des tuber
cules presque aussitôt au-dessus de l'ambitus, et au même point pour 
les deux aires, par sa granulation assez grossière et peu serrée, par le 
nombre égal de tubercules dans les ambulacres et les interambulaeres, 
par son péristome étroit et assez enfoncé. En outre, les gros tubercules 
ont. à l'ambitus, quelques sutures rayonnantes. M. Pomel a fait un 
groupe des deux ou trois espèces françaises qui présentent ce caractère, 
et l'a nommé Cosmocyphus, Mais ces sutures rayonnantes sont très 
variables ; elles ne se présentent pas d'une manière régulière et à la 
même place chez tous les individus de la même espèce, quelques-uns 
même peuvent en être complètement dépourvus ; nous ne voyons donc 
pas qu'il y ait lieu de séparer ces quelques espèces des véritables Cypko-
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soma. Par contre, nous aurons à étudier plus loin une série d 'oursins, 

où ce caractère présente une exagération tellement prononcée et telle

ment régulière, à tout âge, qu'il nous faudra créer une coupe générique 

nouvelle. 

LOCALITÉS. — Awàsa, Aftâb. 

Genre COPTOSOMA Desor, 1858. 

COPTOSOMA GEMMATUM Cotteau et Gauthier, 1895. 

PL XV, fig. 5. 

Diamètre, 36 millimètres. Hauteur, 13 millimètres ? 

Espèce de taille assez grande, subcirculaire ; face supérieure peu 

élevée, déprimée en dessus ; face inférieure presque plane, concave 

autour du péris tome. 

Appareil apical inconnu : l 'empreinte qu'il a laissée est pentagonale 

et de dimensions médiocres. 

Aires ambulacraires étroites, même à Tambitus, légèrement renflées, 

garnies de deux rangées de tubercules saillants, crénelés, imperforés, 

scrobiculés, assez serrés partout, mais surtout à la face inférieure, 

diminuant de volume près du sommet et du péristome, au nombre de 

dix-sept ou dix-huit par série , accompagnés de granules peu nom

breux, inégaux, qui forment une série sinueuse se prolongeant çà et là 

entre les scrobiculés. Zones porifères subonduleuses, unisériées du 

sommet au péristome, près duquel les pores paraissent se resserrer , 

Quatre ou cinq paires de pores correspondent à une plaque ambula-

craire. 

Aires interambulacraires deux fois plus larges que les aires ambula

craires, pourvues de deux rangées principales de tubercules de même 

nature et à peu près de même taille que ceux des ambulacres, un peu 

plus gros cependant sur la face supérieure, au nombre de dix-sept à 
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dix-huit. Ces deux rangées sont accompagnées à droite et à gauche 
d'une série de tubercules secondaires, dont la taille esta peu près la 
même que celles des tubercules principaux vers Tambitus, qui sont 
beaucoup moins développés près du péristome, et, à la partie supé
rieure, n'atteignent pas le sommet. La zone miliaire séparant les deux 
rangées principales est relativemeut étroite, non déprimée, garnie de 
granules assez nombreux, inégaux, espacés, un peu plus gros à l'ambi-
tus, où ils forment comme le rudiment de rangées nouvelles de tuber
cules secondaires. 

Péristome peu développé, subcirculaire dans une dépression peu 
marquée de la face inférieure. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le genre Coptosoma, quoique peu fré
quent dans les terrains crétacés, y est cependant représenté par plusieurs 
espèces dans la faune européenne. 11 n'est donc pas étonnant qu'on le 
rencontre dans le Sénonien supérieur de la Perse. L' espèce qui nous 
occupe est bien caractérisée par sa taille assez forte, par sa forme dé
primée, bien que le test de notre exemplaire ait subi une compression 
qui exagère peut-être ce caractère ; par ses tubercules ambulacraires et 
interambulacraires presque égaux en taille et en nombre ; par ses 
quatre rangées de tubercules interambulacraires complètement sem
blables à l'ambitus ; par sa zone miliaire étroite, conservant la même 
largeur au sommet et au pourtour du test, bien que les tubercules 
aboutissent, à l'apex, tout près de la zone porifère. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 

Genre ACTINOPHYMA Gotteau et Gauthier, 1895. 

Test de taille moyenne, subcirculaire, plus ou moins renflé à la partie 
supérieure, plan ou subpulviné à la partie inférieure, avec bord arrondi. 

Appareil apical inconnu, pentagonal d'après son empreinte. 
Zones porifères unisériées du sommet à la bouche, légèrement ondu-
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leuses et formant des arcs de six à sept paires autour des tubercules. 

Aires ambulacraires et intcrambulacraires presque d'égale largeur vers 

l 'ambitus,garnies de deux rangées de gros tubercules sail lants.crénelés, 

imperforés, fortement scrobiculés. très rapprochés les uns d.-s autres. 

Les scrobiculés, arrondis, subelliptiques ou même p«-ntagonau\, selon 

la place qu'ils occupent, sont largement développés, souvent très dépri

més, ornés, surtout vers l 'ambitus, d ' impressions suturalcs très pronon

cées, rayonnantes, qui partent du cercle scrobiculaire et remontent assez 

haut sur la base du tubercule, qu'elles traversent quelquefois, le décou

pant et mettant en relief les plaquettes qui le composent, l'oint de tuber

cules secondaires, du moins dans la seule espèce connue jusqu'ici, le 

développement des scrobiculés ne laissant aucune place vide. Il n'y a que 

quelques granules inégaux, isolés, qui se montrent ça et là sur le bord 

des zones porifères, entre les scrobiculés. et au milieu des aires intcram

bulacraires entre les gros tubercules. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Si l'on ne tenait pas compte «les radiations 

qui se dessinent autour des tubercules, notre type serait un véritable 

Coptosoma. Mais il n'est pas possible de n'attacher aucune importance à 

cette radiation si prononcée, exagérée même, qui découpe tous les tuber

cules, et nous montre isolées, pour ainsi dire, les plaquettes qui les 

composent. La physionomie de ces oursins est tout a fait étrange. Nous 

n'avons pas cru qu'ils puissent être réunis au groupe «pie M. l'oniel a 

désigné sous le nom de Cosnioryjtlnis, et qui, maintenant que M. Lam

bert en a détaché le Cyphosoma rtuliatiim Soi ignel, pour en faire le type 

du genre GmUliierùi, ne comprend plus «pie les d«u\ espèc«*s (\ hnui-

striatum et C. Sœmanni1 ; nos exemplair»'* m- ressemblent nullement à 

ces deux types; et nous avons pensé que les sujets recueillis en Perse 

par M. de Morgan, avec leurs aires ambulacraires si largement «lévelop-

pées, avec leurs gros tubercules profondément s«robi«ules et marqués 

t . Mémo r é d u i t .1 r r s il. ux .•*j>ôc««, !.> « o u s - e n r o de M. Poin. I 11 . M p l u - homn- . ' -nc . le 

C. tenuistriatum uvant h-s | i » r i > m<li i i . im -m» ni I I I U M ' n r - . ( [ ! i\ Srni'nm •••» •«> >rtt h i -

s c r i é s a la p a r û c MJpér iourc . 

T. III. t^ 
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de sutures rayonnantes, ou plutôt composés de plaquettes saillantes si 
nettement accusées, devaient constituer un genre particulier. 

Le genre Actinophyma ne renferme jusqu'à présent qu'une seule 
espèce. 

ACTINOPHYMA SPECTABILE Gotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XV, fig. 6-10. 

Diamètre, 29 millimètres. Hauteur, 11 millimètres. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire, plus ou moins renflée, ou 
même subconique à la face supérieure, déprimée en-dessus. Face infé
rieure plane, arrondie sur les bords, subconcave aux approches du pé-
ristome. 

Aires ambulacraires étroites et resserrées près du sommet, s'élargis-
sant au fur et à mesure qu'elles descendent vers l'ambitus, se rétrécis
sant de nouveau aux approches du péristome, garnies de deux rangées 
de tubercules saillants, crénelés et imperforés, petits et alternes près de 
l'apex, très gros à l'ambitus, diminuant de volume à la face inférieure. 
Le scrobicule, large et profond, est marqué de côtes rayonnantes très 
prononcées, qui ne sont que les plaquettes composant la plaque majeure, 
partant du cercle scrobiculaire et restant distinctes plus ou moins haut 
sur la base du tubercule. Grâce à cette disposition, il est facile, sur les 
exemplaires un peu usés, de se rendre compte du nombre et de la forme 
des plaquettes composant une plaque majeure. La première en bas, à la 
forme d'un triangle isoscèle, à large base, avec sommet aboral ; les 
quatre ou cinq suivantes, élargies aux deux extrémités, plus minces au 
milieu où elles paraissent interrompues parce que la suture n'est pas 
visible sur le mamelon, ressemblent à de petits coins enfoncés de chaque 
côté dans le tubercule ; l'avant-dernière figure de nouveau un triangle, 
comme la première, mais avec sommet adorai ; la dernière enfin estime 
plaquette entière, à bords rectilignes et parallèles, et couverte de gra
nules. 
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Les cercles scrobiculaires, formés de forts granules, se touchent, et 

ont souvent une forme pentagonale, faute d'espace pour s 'arrondir; ils 

laissent à peine la place à quelques granules inégaux, visibles seulement 

à l'angle des plaques. Zones porifères onduleuses, formées de pores 

unisériés, arrondis, disposés par paires assez serrées , ne paraissant pas 

se multiplier autour du péristome, et dessinant autour des tubercules 

des arcs prononcés de six à sept paires. 

Aires interambulacraires un peu plus larges que les aires amhula-

eraires, sans que cependant la différence soit très sensible, présentant 

deux rangées de tubercules de même nature que les tubercules ambu-

lacraires, plus saillants, un peu plus développés à la face supér ieure , 

montrant, sauf les plus rapprochés du sommet, les mêmes eûtes rayon

nantes, t rès accentuées et pareilles à celles des scrobicules ambula-

craires '. Scrobicules plus ou moins épais, entourés de granules égaux 

et quelquefois mamelonnés. Ces deux rangées , comprenant chacune de 

douze à treize tubercules, aboutissent à l'angle externe des interambu-

lacres. Zone miliaire déprimée, nue ou munie de quelques granules à la 

face supérieure; étroite, resserrée par les scrobicules et presque nulle 

vers l 'ambitus et à la face inférieure; on y distingue a peine, en dehors 

des gros granules scrobiculaires, quelques granules inégaux et irrégu

lièrement disposés. Quelques autres granules , également irréguliers, se 

montrent çà et là SUT le bord des zones porifères. 

Le péristome n'est visible sur aucun de nos exemplaires. 

Cette espèce éprouve quelques variations dans sa forme, qui est plus 

ou moins renflée, du moins dans les trois exemplaires que nous avons 

entre les mains. Les côtes rayonnantes qui marquent la base des 

tubercules, toujours très accentuées vers l 'ambitus et à la face inférieure, 

ne sont pas aussi saillantes à la face supér ieure ; l'état de nos sujets ne 

t . Ce caractère, si facile à expliquer pour !•••» plaques .-imbnljrrair»-*, rnmjM>séVii <!«• 
plusieurs plaquettes, ne s'explique {fuère clans 1 inter.unbul.tore. ou le* plaque« ne *ont 
pas composées Aussi, sur les exemplaire* n*v*, n v a-t-il point «le li«*ur<* *.'-pjranl le* 
petites côtes; le tubercule est entier, et le* bourrelet* et sillon» rayonnant* ne nout 
paraissent être qu'une copie ornementale île ce qui e\i*te dans l ambulac re . 

inter.unbul.tore
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nous permet pas d'affirmer qu'elles existent toujours aux tubercules 

les plus rapprochés du sommet. UActinophyma spectabile étant jusqu'à 

présent la seule espèce du genre , nous n'avons pas à établir de compa

raison avec les espèces voisines. Il sera facilement reconnaissable à ses 

aires ambulacraires presque aussi larges que les aires interambula-

craires à l 'ambitus; à ses arcs de sept paires de pores pour les plaques 

majeures; à sa zone miliaire à peu près nulle au milieu de la hauteur du 

test, tant les larges scrobiculés occupent de place. 

LOCALITÉ. — Endjir-kouh, district d'Aftâb. 

Genre ORTHECHINUS Gauthier, 1889. 

ORTHECHINUS Gauthier, Description des Echinides recueillis en Tunisie par M. Philippe 
Thomas, p . 105, pi. 6. 1889. — GAGARTA Duncan, A revision ofthe gênera and groups 
of the Echinodea, p . 91, 1889. — ORTHECHINUS Duncan, ibid., p . 305. — GAGARIA Cot
teau, Paléontologie française, Terrains éocènes, p . 523. — ORTHECHINUS Cotteau, ibid., 
p . 758. — ORTHECHINUS Gauthier, Annuaire géologique universel, t. IX, p . 850, 189't. 

ORTHECHINUS CRETACEUS Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XVI, fig. 1-4. 

Diamètre, 29 millimètres. Hauteur, 11 millimètres. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire. Face supérieure médiocre

ment renflée ; face inférieure plane, pulvinée sur les bords, subconcave 

au milieu. 

Aires ambulacraires étroites à leur partie supérieure, s'élargissant un 

peu en descendant vers l 'ambitus, se rétrécissant de nouveau aux ap

proches du péristome, garnies de deux rangées de petits tubercules cré

nelés , imperforés, scrobiculés, au nombre de treize ou quatorze par 

série. Granules intermédiaires peu abondants, inégaux, espacés, groupés 

en cercle ou demi-cercle autour des tubercules . Zones porifères droites, 

formées de pores petits, égaux, directement superposés, ne paraissant 

pas se multiplier aux approches du pér is tome. Il n'y a que trois paires 

par plaque majeure. 
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Aires interambulacraires occupant en largeur un espace à peu près 

double de celui des aires ambulacraires, garnie* de deux rangées de 

tubercules principaux, semblables à ceux i\c* ambulacres: présentant 

les mêmes dimensions et le même nombre. Tubercules se<-otidaires plus 

petits, formant, du côté externe des séries principales, entre ces der

nières et les zones porifères, deux rangées régul ières; l'une, un peu plus 

forte que l 'autre, s'élève sur la face supérieure et arrive en s atté

nuant jusqu'aux approches du sommet: la seconde rangée, formée de 

tubercules plus petits, ne s'étend pas au-dessus de l 'ambitus. Le milieu 

des aires interambulacraires ne contient pas de tubercules secondaires, 

mais quelques granules plus développés que les autres. Zone miliaire 

ornée de granules peu nombreux, inégaux, épais , laissant la partie su

périeure de Taire presque nue. 

L'appareil apical manque et le péristome n'est pas visible dans l'exem

plaire unique que nous connaissons. 

RAPPORTS ET I>IFFKRK>CES. — Le genre Orllucltiiuts, assez commun à 

Tépoque tertiaire, est jusqu'ici t rès rare à l'époque crétacée. L'espèce 

qui nous occupe se distingue de ses congénères par sa taille assez forte, 

par ses tubercules ambulacraires et interambulacraires bien développés 

et relativement nombreux ; par la présence de quatre rangées exté

r ieures de tubercules secondaires, et le petit nombre de granules qui 

accompagnent les tubercules. 

LOCALITÉ. — Dèrrè-i-Chahr. 

Genre ( ÎOMOPYCI'S A^assiz , 1895. 

G O M O P Y C I S si PKIUUS Cotteau et ( iauthier. IK*X>. 

PI. XVI. fig. 5 1 0 . 

Diamêtrt», 11) niilliiiu-trcs. l l .nil . nr. l t mi 11nm'-lrt->. 

— 2»i — 1 :. — 

— ;;u — i : 
— 35 — — j " — 

Espèce de grande taille, circulaire. Face supérieure renflée, plus ou 
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moins élevée, quelquefois subconique. Face inférieure plane, subpul-
vinée et arrondie sur les bords. 

Appareil apical solide, bien développé, couvert d'une fine granulation. 
Plaques génitales allongées, anguleuses, présentant à l'extrémité, et le 
plus souvent en dehors de l'extrémité, un pore ovale, largement ouvert. 
Chacune des plaques est marquée, à la base, d'un granule placé dans 
une dépression, correspondant aux plaques qui fermaient le périprocte, 
et que l'un de nous a désigné sous le nom de granule valvaire; la plaque 
qui porte le corps madréporiforme, de même taille que les autres, se dis
tingue à la double bande spongieuse qui en borde l'angle externe. 
Plaques ocellaires plus petites, pentagonales, avec leur pore microsco
pique sur le bord externe. 

Aires ambulacraires aiguës au sommet, restant toujours étroites, gar
nies de deux rangées de tubercules petits, serrés, homogènes, ni cré
nelés ni perforés, au nombre de vingt et un ou vingt-deux par série; 
placés sur le bord des zones porifères, ne paraissant pas augmenter de 
volume à la face inférieure. L'intervalle qui sépare les deux rangées est 
large et occupé par deux séries très régulières de tubercules un peu 
moins gros qui commencent à peu de distance du sommet et persistent 
jusqu'au péristome. Quelques petits granules isolés et inégaux accom
pagnent çà et là ces secondes rangées de tubercules. Zones porifères 
droites, un peu déprimées, formées de pores disposés par simples 
paires, se serrant et se multipliant près du péristome, où la zone dévie 
légèrement de la ligne droite. Chaque plaque majeure est composée de 
trois plaquettes, deux entières, larges, assez irrégulières, portant le 
tubercule principal sur la suture qui les réunit ; la troisième n'est pas 
même une demi-plaquette; elle porte la paire de pores et finit presque 
aussitôt en pointe. 

Aires interambulacraires larges, portant deux rangées de gros tuber
cules saillants, ni crénelés ni perforés, très développés, largement scro-
biculés, diminuant de volume aux approches du sommet et du péristome, 
au nombre de onze ou douze par série. Granules intermédiaires abon
dants, surtout à l'ambitus, d'autant plus petits et plus serrés qu'ils se 
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rapprochent davantage du milieu, formant entre les tubercules et la 

zone porifère une rangée i rrégul ière , dessinant un demi-cercle autour 

des scrobicules et s'élevant en s'atténuant jusqu 'au sommet. De petites 

verrues peu nombreuses et éparses accompagnent ça et là les tuber

cules et les granules . 

Péristome assez grand, circulaire, à Heur de test, muni de petites 

entailles relevées sur les bords . Périprocte placé au milieu de l'appareil 

apical, arrondi, entouré d'un bourrelet saillant, dans lequel s 'ouvrent, à 

égale distance et comme une couronne ondulée, les cinq dépressions où 

sont placés les granules valvaires correspondant aux plaques anales . 

Sur un seul de nos nombreux exemplaires un de ces granules t'ait défaut, 

et leur nombre est réduit à quatre, ce qui donne au bourrelet entourant 

le périprocte un aspect plutôt carré que circulaire. 

M. de Morgan a recueilli une riche série d'exemplaires bien conservés 

de cette espèce ; ils sont de dimensions diverses, mais ne paraissent 

pas varier dans leurs caractères. Certains d'entre eux sont un peu dépri

més, d 'autres plus renflés, quelques-uns même subconiques; les carac

tères principaux restent toujours les mêmes, malgré ces variations de 

forme. L'appareil apical, tout en conservant une forme constante, varie 

aussi dans son développement; les plus grands exemplaires n'ont pas 

toujours l'appareil le plus étendu. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES.—Cette belle espèce se distingue nettement 

de ses congénères : sa taille la rapproche un peu du G. major; elle s'en 

éloigne manifestement par sa forme moins conique, par son appareil api

cal relativement plus étendu, par ses zones porifères plus recti l ignes,par 

ses tubercules interambulacraires accompagnés à l'amhitus de granules 

plus abondants, et surtout par la présence au milieu t\t%^ tubercules ambu-

lacraires de deux rangées complètes et régulières de tubercules secon

daires. La présence «le ces tubercules intermédiaires rapproche notre 

espèce des G. delphinensis et roi/anus, chez lesquels se montrent des 

granules entre les deux rangées principales «les amhulacres ; mais dans 

ces deux dernières espèces, de taille beaucoup plus petite, ils forment 

des rangées moins complètes, moins régulières et sont bien moins dé-
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veloppés. Les granules interambulacraires sont aussi beaucoup moins 

abondants, et la forme des plaques de l'appareil apical est toute diffé

rente. On peut faire des remarques analogues pour le G. Peroni, Thomas 

et Gauthier, de la craie de Tunisie ; la taille est moins considérable ; les 

tubercules secondaires de l 'ambulacre sont plus rares et moins bien 

alignés ; les granules valvaires sont au nombre de trois, et ce n'est que 

par exception qu'un exemplaire en montre quatre et un autre cinq. 

LOCALITÉS. —~ Dèrrè-i-Chahr, Avvàsa, Aftàb. 

Genre PLISTOPHYMA Peron et Gauthier, 1881. 

PI-ISTOPHYMA Peron et Gauthier, dans Cotteau, Peron et Gauthier, Echinides fossiles de 
l'Algérie, 8e fasc., p . 176, pi. XX, fig. 6-14, 1881. — PLISTOPHYMA Pomel, Classifica
tion méthodique et générale, p . 83, 1883. 

Test de forme circulaire, ordinairement de taille moyenne ou petite, 

déprimé en dessus et en dessous . 

Appareil apical grand, inconnu. 

Aires ambulacraires étroites, portant deux rangées de tubercules, sans 

crénelures ni perforation. Zones porifères s 'étendant en ligne droite du 

sommet à la bouche, composées de paires de pores bisériées près de 

l'apex et du péristome, simples sur le reste du test : elles forment alors 

de petits arcs de trois paires autour des tubercules. Les plaques sont 

composées d'une plaquette supérieure, large extérieurement et étroite 

à l 'extrémité interne ; d 'une plaquette médiane, élargie à l 'extrémité in

terne ; d'une plaquette inférieure un peu moins large que les deux 

autres ; la supérieure et l 'inférieure ont leur suture courbe, la convexité 

tournée vers la plaque du milieu : c'est la disposition des Diadéma-

tidées. 

Tubercules interambulacraires séparés en deux parties par une bande 

déprimée qui suit la suture médiane, et qui s'élargit aux approches du 

sommet. De chaque côlé, les tubercules forment un grand nombre de 

rangées verticales, dont celles du milieu atteignent seules le sommet. 



É C H I N I D E S M"» 

E l l e s son t d i s p o s é e s en nu'* me t e m p s en r a n g é e s h o r i z o n t a l e m e n t o b l i 

q u e s , l a r g e s au mi l i eu , s ' a m o i n d r i s s a n t aux e x t r é m i t é s . 

P é r i s t o m e g r a n d , c i r c u l a i r e , m a r q u é d ' en t a i l l e s b r a n c h i a l e s . 

N o u s a v o n s é tabl i le g e n r e Ptistopln/inri d a n s les Krhinides fossiles 

de l'Algérie; n o u s en c o n n a i s s i o n s a l o r s d e u x e s p è c e s , l'un*- < u r o p é e n n e . 

r ecue i l l i e d a n s p l u s i e u r s loca l i tés de la P r o \ >-n< •*, l ' au t re a l g é r i e n n e . C e 

g e n r e c u r i e u x , qui r a p p e l l e à h» fois les caracrV i • < >\>^- Ma-nositt e t d e s 

Cyphosoma, s e t r o u v e a u j o u r d ' h u i r e p r é s e n t é m P e r s e par u n e e s p è c e 

t r è s v o i s i n e d e s d e u x p r é c é d e n t e s ; le tvpe g é n é r i q u e es t «l'une c o n s 

t a n c e r e m a r q u a b l e , e t son e x t e n s i o n g é o g r a p h i q u e se t r o u v e s i n g u 

l i è r e m e n t é l a r g i e p a r su i t e de la r e n c o n t r e d e l ' e spèce q u e n o u s a l l ons 

d é c r i r e . 

PLISTOPHYMX \ s i \ n c i M Co t t eau et ( i a u t h i c r , 1895. 

PI. XVI. lig. l i 14 

Diami'tre. 1!! mill inulits. HatiU-nr. ."i miUiini-tres. 

Espèce circulaire, peu élevée, renflée au pourtour, déprimée et à peu 

près plate en dessus et en dessous. 

Appareil apical inconnu, grand d'après son empreinte. 

Aires ambulacraires droites, légèrement déprimées, larges au sommet, 

où elles montrent très nettement distinctes deux rangées de paires de 

pores, se réduisant vite à une seule rangée de paires directement super

posées, et formant des arcs «le trois paires mioi i r des tubercules. A la 

partie inférieure de Taire, les paires se multiplient «le nouveau. Tuber

cules ambula«raires formant t\ru\ rangées régulières, sans «rénelures 

ni perforation ; ils sont au nombre de douze a treize «lans chaque sérii*. 

Les six premiers, en partant du péristome, sont ass«/. gros r«dati\ «-ment ; 

ils diminuent tout à coup ensuite, en face des tubercules intcratnbu-

lacraires amoindris, comme nous le verrons plus loin, puis r e p n n n e n t 

à peu près leur grosseur primitive, jusqu'en haut ; ils s arrêtent avant 

d'atteimlre le sommet, «-t sont remplacés par «le petits granules, par 

T. III. ! , 

file:///si/nci
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suite de l'élargissement des zones porifères, qui occupent l'aire presque 
complètement. L'espace intermédiaire entre les deux rangées est occupé 
par une série sinueuse de granules. 

Aires interambulacraires larges, séparées en deux par une raie granu
leuse sur la suture médiane, plus large en haut qu'au pourtour et à la 
partie inférieure. Elles présentent d'abord, en partant du péristome, et 
de chaque côté de l'aire, quatre rangées obliques, en V très ouvert, de 
gros tubercules, trois, quatre ou cinq pour chaque rangée ; puis, tout à 
coup, les tubercules deviennent beaucoup plus petits, et on en compte 
sept par rangée horizontale, quatorze sur la largeur totale de Taire. Après 
trois lignes semblables, les tubercules reprennent leur première gros
seur, et forment, pour arriver au sommet, quatre rangées nouvelles, ho
rizontalement obliques, la plus inférieure de quatre tubercules de chaque 
côté, les trois autres perdant en montant chacune un tubercule, ce qui 
fait que la dernière n'en a qu'un, aussi développé que les plus gros. On 
peut aussi considérer les tubercules comme formant des rangées verti
cales ; il y en a alors jusqu'à quatorze au milieu. Des granules inégaux 
sont disséminés entre ces tubercules, et la séparation entre les deux 
parties de l'aire présente, au-dessus de l'ambitus, une véritable zone 
miliaire, presque nue près de l'apex. 

Le péristome, mal conservé sur nos exemplaires, s'ouvrait presque à 
fleur de test, et était assez grand. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le P. asiaticum est très voisin des deux 
espèces décrites antérieurement. Il est un peu plus renflé que le P. afri-
canum, et la portion des zones porifères où les paires sont bisériées à 
la partie supérieure, s'étend moins bas, n'occupant que l'espace où les 
tubercules font complètemeut défaut, tandis que, dans l'espèce d'Algérie, 
les paires bisériées descendent le long des tubercules, qui s'élèvent jus
qu'au sommet; dans les interambulacres les séries atténuées comptent 
un plus grand nombre de tubercules, sept au lieu de cinq. Ce dernier 
caractère rapproche notre nouvelle espèce du P. Toucasi, qui se distingue 
par d'autres caractères, par ses tubercules ambulacraires plus nom
breux, car nous en comptons quinze sur un exemplaire de 14 milli-
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mètres de diamètre, tandis qu'il n'v en a que treize sur notre exem

plaire de 23 millimètres. Ces tubercules plus nombreux sont aussi 

plus régulièrement petits au -dessus du huitième. Dans l'espèce de 

Perse, au contraire, après avoir diminué de volume en face des ran

gées de tubercules interambulaeraires atténués, ils g r o s s i r e n t de nou

veau au-dessus «le ces dernières . 

LOCALITK. — Dèrrè-i-Chahr. 

Toutes les espèces que nous venons de décrire ont été soigneusement 

confrontées avec les descriptions et les figures que Stolic/.ka a publiées 

des Kchinides crétacés du sud de l 'Inde. Aucun de nos tvpes n'est en

tièrement conforme aux siens. Certaines espèces se prêtent sans doute 

à un rapprochement : ainsi YHemiaster indiens n'est pas sans analogie 

avec notre / / . iraniens: le Ca/opi/^us sulcatcllns, dont le périprocte est 

en fente allongée, pourrait rentrer dans notre genre Pseudocatopi/iius, 

si ce même périprocte n'était surmonté d'une sailli»' comme dans les 

vrais Calopi/fïus, sailli»» qui manque à notre genre nouveau. »'t si les 

exemplaires figurés n'étaient point des jeunes de quelque tvpe dont b'S 

adultes ne nous sont point connus ; l»*s radndes de Ciduris que cet au

teur a rapprochés des Cidaris européens irsiculosa. sub%csiculosa, fa~ 

rini^donensis. seeptrifera, n<% concordent pas avec nos Cid. aflabrnsis et 

Husseini.Kn somme, il n'y a dans cette parti»' méridionale de l'Inde que 

d<* très faibb'S affinités avec nos Kchinides <!«• la l'ers»-. Comme nous 

l'avons dit en commençant, ce nVst pas vers l'est qu'il faut « h e n h e r h* 

parentag»* «1<> nos oursins, mais vers l 'oiust , en AlgériV. en Tunisie. »-n 

Espagne et même sur le littoral de la l 'ro\ euce. où les strates cr«'-tacées 

se formèrent sous les «aux d'un»* immens»* Méditerran»'-»» qui couvrait la 

Palestin»- actiudle et. selon toute probabilité, la parti»* occidentale d«* 

l'Iran. 





IM.WUIK 1 

Fisr. 1. — Psrudttmtnrhvs similis, vu «I«- pn-f i l . 

Fit;. 2. — Psfudananchxn irurefui/issa, exemplaire euipàtc iloot mi ut- \>>M qu'un ainbu-

1 a c re. 

F ig . 3 . — Amhulacre pos tér ieur du même, g r o s s i , 

r'iif. '».— If rp sa* terffusseini, vu de profil. 

r'ij^. ">. — I.e moi m-, face supér i eure . 

Fig . '">. — Hypsaster longesulcattts, vu de profil, 

rite. 7. — I,e même, face supér ieure . 

Fit;. 8. — Hrmiaster decussatux, faee s u p é r i e u r e . 

I. Lorsque p lus i eurs échant i l lons d'une même e s p è r e sont f igurés , le premier échanti l 
lon figuré es t l e type de l ' e spèce , à mo ins d indicat ion c o n t r a i r e . 
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PLANCHE II 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

1. 

•> 
3 . 

4. 

5. 

6. 

7 

8. 

9. 

— Hemipnrustes persicus, vu de profil. 

— Le même, face supérieure. 

— Le même, face inférieure. 

— Le même, partie postérieure. 

— Appareil apical, grossi. 

— Autre exemplaire plus élevé, vu de profil. 

— Jfemipnt'ustes minor. vu de profil. 

— Le même, face supérieure. 

— Ambulacre pair antérieur, grossi . 
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l ' L A N C I I K III 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 
Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 
Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

1. — 
2 

3. — 

't. — 

: > . — 
6. — 

:. — 
8. — 

9. — 

10 — 

11 — 

12 — 

13.— 

Holaater Morgani. vu <le profil. 

Le même, partie supérieure. 

Le mènic, partie inférieure. 

Le même, ambulacre antérieur pair. 

Hiilaster iranicus, vu de profil. 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

Le même, appareil apical, grossi. 

I/ol'i.ster scpitsitus, vu de profil. 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

I/nltixtfr prociti-t*. vu cl.- profil. 

Le même, face supérieure. 

grossi. 
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PLANCHE IV 

Jraniaster Morgani, vu de profil. 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

Auabulacre impair, grossi. 

Ambulacre pair antérieur, grossi. 

Appareil apical, grossi. 

Autre exemplaire, région postérieure, montrant une partie des plaques ana

les conservée. 

Autre exemplaire, face inférieure, montrant le plastron méridosterne, non 

interrompu. 

Autre exemplaires montrant, dans le plastron, le lahrum séparé de la plaque 

sternale par la jonction, très étroite, des pointes «le deux plaques ambula-

craires. 

Autre exemplaire offrant une interruption du plastron beaucoup plu* grande, 

occasionnée par liutercalation d'une plaque ambulacraire entière, de chaque 

côté. 

Iraniastcr Àfurgani, grande taille, profil. 

Le même, face supérieure. 
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PLANCHE V 

Fig. 1. —Iraniaster Douvillei, de taille moyenne, vu de profil. 

Fig. 2. — Le même, face supérieure. 

Fig. 3. — Le même, face inférieure. 

Fig. 4. — Ambulacre impair, grossi. 

Fig. 5. — Portion d'un ambulacre pair antérieur, grossie. 

Fig. 6. — Face inférieure, montrant le plastron mér idos teme, exemplaire de grande 

taille. 

Fig. 7. — Hemiaster irunicus, vu de profil. 

Fig. 8. — Le même, face supér ieure . 

Fig. 9. — Le même, face inférieure. 

Fig. 10.— Autre exemplaire, vu de profil. 

Fig. 11 .— Le même, face supér ieure . 

Fig. 12.— Hemiaster iranicus, exemplaire de grande taille, face supér ieure . 
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PLANCHE VI 

Fig. 1. — Hemiaster Soemijt, vue de prolil. 

F ig . 2. — Le même, face supérieure. 

Fig. ii. — Le même, face inférieure. 

F ig . 4. — Le même, régiou postérieure, avec ses nodosités. 

Fig . 5. — Autre exemplaire montrant les plaques anales cou serrées. 

Fig. 6. — Exemplaire plus petit, vu de prolil . 

Fig . 7. — Le même, lace supérieure. 

Fig. 8. — Hemiaster opimus, vu de profil. 

F ig . 9. — Le même, face supérieure. 

F ig . 10.— Le même, face inférieure. 

Fig. 11.— A m b H I acre pair agrandi, montrant les paires atrophiées en haut de la branche 

antérieure. 
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PLANUIF: VU 

g. 1. — Hemiaster longus, ru de profil. 

g. 2. — Le même, face supérieure. 

g. 3. — Le même, face inférieure. 

g. 4. — Appareil apical, grossi. 

g. 5. — Autre exemplaire, de grande taille. 

g. 6. — Opissaster Morgani, vu de profil. 

g. 7. — Le même, face supérieure, grandeur naturelle. 

g. 8. — Le même, face intérieure. 

g. 9. — Le même, agrandissement de la figure 7. 

g. 10.— Opi.tsuster rentrosus, vu de profil. 

g. 11.— Le même, face supérieure. 

g. 12.— Le même, face inférieure. 

g. 13.— Autre exemplaire, face supérieure. 

g. 1 t.— Le même, face inférieure. 

g. 1").— Le même, région antérieure. 
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PLANCHE VIII 

9. 

10. 

11. 

12. 

Prgurostoma Morgani, vu de profil. 

Le ruêine, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

Pêristoine. grossi . 

Autre exemplaire de plus grande taille. 

Parapygus inflatus. vu «le profil. 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

F'éristome, grossi . 

Parapygus Vaslini, vu de profil. 

Le iiiéuie, face supérieure. 

Le meute, face inférieure. 
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PLANCHE IX 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

1. 

2. 

: j . 

». 
5. 

tj. 

7 

8. 

9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

«?• 

Parapygus acutus, vu d«? profil. 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

Parapygus petalodes, vu de profil 

Le même, face supérieure. 

Catopygus Morgani, vu de profil. 

Le même, face supér ieure . 

Le même, face inférieure. 

Péristome, gross i . 

Catopygus ovalis, vu de profil. 

Le même, face supér ieure . 

Le même, face inférieure. 

Pseudocatopygus declivis, vu de profil 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

Région postérieure, montrant rallongement du périprocte. 

Péristome, grossi . 
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PLANCHE X 

Fig. 

F i - . 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

1. 

2 

3. 

'«. 
5. 

6. 

~ 
8. 

9. 

10 

11 

12 

i : j 

14 

— Pseudocatopr^us lonpior. vu de profil. 

— Le même, face supérieure. 

— Le même, face inférieure. 

— Région postérieure, montrant le périprocte allongé. 

-- Vologesia Tataasî. vu de profil. 

— Le même, face supérieure. 

— Le même, face inférieure, entièrement plate. 

— Péristouie grossi . 

— Eckinobrissus iranicus, vu de profil. 

— Le même, face supérieure. 

— Le même, face supérieure grossie. 

— Autre exemplaire, face inférieure. 

— Le même, grossi . 

— Région anale. 
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FLANCHE XI 

Fig. 1 — Pyrina orientalis, vu de profil. 

Fig. 2. — Le même, face supérieure. 

Fig. 3. — Le même, face inférieure. 

Fig. 4. — Autre exemplaire, moins pentagonaî. vu de profil. 

Fig. 5. — Le même, face supérieure. 

Fig. 6. — Autre exemplaire, plus renflé, vu de profil. 

Fig. ". — Le même, face supérieure. 

Fig. 8. — Appareil apical. grossi. 

Fig. 9. — Echinoconus Douvillei. vu de profil. 

Fig. 10.— Le même, face supérieure. 

Fig. 11.— Le même, face inférieure. 

Fig. 12.— Partie supérieure d'un ambulacre. grossie, montrant la disposition de» 

plaques. 

Fig. !•*{.— Partie d'un ambulacre, prise à l'ambitus. grossie. 



PERSE (LOURISTAN > 

Mission de Morgan Paléontologie PL XI 

3 

12 

11 

m 

ta 

10 

Fteduer 'de/ E Leroux Edu.Fura 

Echut ides ( Stnonien ' 

btçmhm*x#t, lue 



PLANCHE XII 

Holectypus in/latu*. vu de profil. 

Le même, face supérieure. 

Le mena', face inférieure. 

Portion d'un aiiiltulacre, pros*ie. 

Holectypus circulants, vu de profil. 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

Coptotli.scu.s yoemi.r. vu de profil, exemplaire de taille moyenne. 

Face inférieure. 

Portion de la face inférieure, grossie. 

Autre exemplaire, di- plu* grande taille, face supérieure. 

Portion de la face Mipt-rieure, grossie, avec l'appareil apical. 

Petit exemplaire, vu de profil. 

Plaques anales du même. 
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PLANCIIi; XIII 

Fig 1 — Cidaris persica, exemplaire exceptionnellement renflé, vu de profil. 
r 'g- -• — Autre exemplaire, un peu déformé, moius élevé, présentant la hauteur habi 

tuelle à l'espèce, vu de profil (type de i espèce). 

Fig- o. — Le même, partie de l 'ambulacre. grossie. 

Fig. -i. — Le même, interambulacre, grossi. 

Fig. f>. — Autre exemplaire plus petit et plus penta^onal ; face inférieure. 

l'ig. (J,7,S.— Cidaris aftahensis. radioles divers ; »» montrant une section de la tige. 

Fig. y. — Partie de la tige, grossie. 

Fig. 10.— Cidari.s ffu.sseini, radiole incomplet, coté granuleux. 

Fig. 11.— Autre radiole appartenant L la même espèce. 

Fig. 12.— Le même, partie inférieure et bouton grossis . 

Fig. i:{.— Salenia cossiea, vu de profil. 

Fig. 14.— Le même, face supérieure. 

Fig. 15.— Le même, face inférieure. 

Fig. 16.— Ambulacre, grossi . 

r i g . 17.— Interambulacre, grossi . 

Fig. 18.— Appareil apical, montrant l 'intercalatioa «le la plaque ocellaire I dan» le 

cercle périproctal. 

Fig. 19.— Exemplaire plus jeune ; appareil apical, montrant le cercle périproctal formé 

sans l'intercalation de la plaque ocellaire I. 
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PLANCHE XIV 

IJemipedina Noemi,r, vu de profil, grand, nat. 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

Ambulacre, grossi. 

Interambulacre, grossi, montrant la granulation régulière qui couvre le test. 

Orthopsis Morga ni, vu de profil. 

Le même, face supérieure. 

Portion d'un ambulacre, grossie. 

Appareil apical, grossi . 

Orthopsis globosa, vu de profil. 

Le même, face supérieure. 

Le même, face inférieure. 

Portion d'un ambulacre. grossie. 

Appareil apical. grossi. 



P E R S E (LOURISTAN) 

lission de Morgan. Paléontologie. PL XIV. 

ta 

î ' : ta 
( î i J V . jfr'v* 

10 

FGmàûa-M ELeroux Edit., Pans 

Eckùtides (SêfwniensJ 

'«.asserc^fiws 



PLANCHE XV 

Fig. 1. — Cyphosoma persicum, exemplaire de grande taille (fragment , face supé

rieure. 

Fig. 2. — Portion d'un interambulacre. montrant quelques radiations autour «les tuber

cules. 

Fig. 3. — Cyphosoma spéciale, vu de profil. 

Fig. 4. — Le même, face supérieure. 

Fig. 5. — Coptosoma gemmatum, face supérieure. 

Fig. 6. — Actinophyma spectabile, vu de profil. 

Fig . 7. — Le même, face inférieure. 

Fig. 8. — Ambulacre, grossi . 

Fig. 9. — Plaques ambulacraires soumises à un grossissement plus considérable, e 

montrant la disposition des plaquettes rayonnantes. 

Fig. 10.— Portion d'un interambulacre. 
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PLANCHE XVI 

Fig. 1. — Orthechinus cretaceus, face supérieure. 

Fig. 2. — Le même, face inférieure. 

F ig . 3. - - Ambulacre, grossi. 

Fig. 4. — Interambulacre grossi. 

Fig. 5. — Goniopjgus superbus, vu de profil. 

Fig . 6. — Le même, face inférieure. 

Fig. 7. — Autre exemplaire plus grand, face supérieure. 

Fig. 8. — Portion d'un ambulacre, grossie, montrant la disposition des tubercules 

secondaires et des plaquettes porifères. 

Fig. 9. — Appareil apical. à cinq granules valvaires. 

Fig. 10.— Autre appareil, n'ayant, exceptionnellement, que quatre granules valvaires. 

Fig. 11.— Plïstophyma asiaticum, vu de profil, un peu déformé. 

Fig. 12.— Le même, face supérieure. 

Fig. 13.— Ambulacre, grossi . 

Fig . 14.— Interambulacre, grossi . 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES GENRES ET DES ESPÈCES 

P L A 5 C H E S 

ACTINOPHYMA. (genre) . 

Actinophvma spectabile 
Catopygus Morgani . 

— ovalis. 
Cidaris aftabensis. 

— llusseini 
— persica . 

COPTODISCUS (genre) . 

Coptodiscus Xoemise. 
Coptosoma gemmatum 
Echinobrisus iranicus 
Echinoconus Douvillei 
Goniopygus superbus 
Heiniaster decussatus 

— iranicus 
— loiigus. 
— Xoemiai 
— opinius 

Hemipedina Xoeniia; 
Heiuipueustes ininor 

— pcrsici 
Holaster iranicus . 

— Morgani. 
proclivis. 

— scpusitus 
Holcctyptis circularis 

— inflatus 

96 
98 
60 
61 
81 
82 

79 
76 
77 
95 
67 
70 

101 

12 

33 
4o 
35 
38 
85 

'7 
i5 
2 1 

'9 
'i'* 

•>3 
-5 

7* 

XV, Gg. r,-io. 
IX, % . 6-9. 
IX, fig. 10-12. 
XIII. fig. 6-9. 
XIII, fig. 10-12 
XIII, fig. i -5 . 

XII, fig. 8-14. 
XV, fig. 5. 
X, fig. 9 - i 4 . 
XI, fig. 9 13. 
XVI, fig. 5-10. 
I, fig. 8 . 
V, fig. 7 - i 2 . 
VII, fig. 1-5. 
VI, Gg. 1-7. 
VI, fig. 8-11. 
XIV, fig. J - 5 . 

H. «g- 7-S-
II, fig- »-'» 
III, fig. 5-8. 

III, «S. *-\-
III, fig. ia - i3 . 
III, fig. «>-n. 
XII. fig. 5 7. 
XII, fig. i - i 
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HYPSASTER (genre) 

Hypsaster Husseini ' . . . 
— longesulcatus 

IRAMASTER (genre). 

Iraniaster Douvillei 
— Morgani 

Observations sur les Echinides cénomaniens. 
OPISSASTER (genre) 

Opissaster centrosus 

—• Morgani . . . . . . . . . 
ORNITHASTER (genre) 

Ornisthaster Douvillei . . . . . . . . 
Orthechinus cretaceus 

Orthopsis globosa 

— Morgani 

PARAPYGUS (genre) . . 

Parapygus acutus 
— inflatus 

— petalodes 
— • Vaslini ' . . . . . 

PLISTOPHYMA (genre) . . . . . . . . . 
Plistophyma asiaticum 

PSEUDAXANCHYS (genre) . 

Pseudananchys inaequifissa 

— persica 
PSEUDHOLASTER (genre) 

PSEUDOCATOPYGUS (genre) 

Pseudocatopygus declivis 
— longiôr 

PYGUROSTOMA (genre) 

Pygurostoma Morgani 

Pyrina orientalis 

Salenia cossiaea 
VOLOGESIA (genre) 

Vologesia Tataosi 

8 

9 
io 
26 
3o 
28 
i3 

42 
45 
43 
47 
48 

IOO 

89 
87 
5i 

59 
55 
58 
56 

104 

7 
6 

21 

62 
63 
64 
5i 
52 
68 
83 
65 
66 

PLANCHES 

I, fig. 4-5. 
I, fig. 6-7. 

V, fig. 1-6. 
IV, fig. 1-12. 

VII, fig. 10-15. 

VII, fig. 6-9. 

XVI, fig. 1-4. 
XIV, fig. 10-14. 
XIV, fig. 6-9. 

IX, fig. i-3. 
VIII, fig. 6-9. 
IX, fig. 4-5. 
VIII , fig. 10-12. 

XVI, fig. 11-14 

I, fig. 2-3. 

I, fig. 1. 

IX, fig. I 3 - I 7 . 

X, fig. 1-4. 

VIII, fig. i-5. 
XI, fig. 1-8. 
XIII, fig. I 3 - I 9 

X, fig. 5-8. 
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